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AVËRTISSËMËNt 

P R É L i M I N A I R £• 



IPouii rendre cet Ouvrage pliis inté- 
teffaitt aux yeux des gens de lettres^ 
6c pour remplir en môme tëmps la pai^ 
tie qui les regarde, annoncée par le titre^' 
|e donne dans ce iêcônd Volmne uni 
exemple des différents caraâéres qui 
ibnt ordinairement d'uiage dans Vlm-* 
{nimerie , fans oublier aucune des liuaOF 
ces qui fervent à les Êdre diftingtien 

Cette partie de l'Art Typographi-^ 
^e , qui entre dans l'ordre des con^ 
Hoiflances analogues k celles des gend 
4à» Lettres ^ eft communément fort né^ 
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$j Avertissement 

gligée ; ceux même d'entre eu qui 
fe piquent le plus de connoître les Li* 
vres y font fouvent très-embaraffés lors- 
qu'il s^agit de donner une idëe jufte 
du caraâère avec lequel ils font im- 
primés ; ordinairement les noms leur 
manquent ; quelquefois ils les ellro- 
pient f mais fouvent ils emploient des 
isxprefiions équivoques , en difant que 
tel livre eft imprimé en gros ou en 
petit caraôère» ce qui ne préfente qu'u« 
ne idée vague & indéterminée qui ne 
ligmfie rien ; car un Cicéro , par exem^ 
pie y qui eil le caraâère le plus en uià* 
ge dans l'Imprimerie , eft gros par rap- 
port à la NompaniUe ou à la Parifitnncy 

très -petit relativement au gras ou 
peiU Canon* 

J'ai donc lieu d-efpérer que les gens 

Lettres recevront avec plaiûr le« 



pRÉLIMINÀZRje; 

îechantillons que je leur préfente : on 
voit au-deffus de chaque caraâère le 
nom qui fert i les diftinguer les uns 
des autres ; rien n'eil donc plus aifé 
que d apprendre à coimoître leur na- 
ture 9 & à les indiquer d'une manière 
précifè par leur nom» 

Pour connoître à la feule infpeâion 
cFun livre le nom du caraftère avec 
lequel il ell imprimé ^ il Êiut avoir un 
.ufage qui n'appartient quaux perfon- 
jies de PArt. Voici le moyen d y fup- 
pléer : il ne s'agit que de chercher dans 
ce Volume Texemple qui paroîtra de 
la groflêur du caraûère que l'on veut 
iconnoître > de préienter un. certain 
nombre de lignes de l'un fur pareil 
nombre de l'autre ; (î ces lignes fe trou- 
vent également diâantes & fe rencon- 
If ent juâe par en haut U par en baS|. on 
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aura k nom du caraâère dont on defiro 
la eonnoiilànce , par celui qui e(t au-def^ 
ûis de l'exemple. Ces mefiures fc pren* 
nent encore plus )uâe avec un corn** 
pas y en obfervant de commencer par 
^extrémité flipërieure des lettres loît* 
gues y c^eâ*à-dire ^ des d ^ 1 ^ M ^ &cc« 
de la ligne d'enhaut , & de finir par 
f extrémité inférieure des g 9 p 9 q f^o^ 
pour celle d'enbas ; on portera cettQ 
mefure y avec les mêmes précautions , 
Mil^&Ê&SfSmiêîsi préâml Vûkme )^ 

oa.s'ai&irera par-là du nom du ca« 
radère que Ton cherche à connoître« 

Les cacaâères Remploient commut 
iiément iiir leur corps naturel 9 quel** 
quefois cependant ils font iniçrlignés^ 
c^eft-'à-rdire ^oti mçt entre diaque 
)igne un corps étranger ^ qu'on noim 
m mHfli^t pow les «la^uçr. Qn rç« 



cûQDàk le corps naturel du cataâèœ 
loricpie les queues des d'une li- 

gne awifinent de très-près celles des 
b ^ d 9 de k iiûvanle 9 i&cc« au cootraire^ 
ior/que ces queues /cloignenl: de Vé' 
paiffinv de deux <m trois Ceutes , poor 
lors le caraâère eft inledigaé ou fon- 
du fiir un corps âipérieur ^ comme poui^ 
roît être un œil de Fetu^romain ^ fon- 
du fiir le corps d$ Ciciro , ce qpit xtr. 
iriem au même» 

Comme il n'eA pas moins impor« 
tant à ceux qui veident avoir une juâe 
idée de l'exécudon ^ographique d'un 
livre , de connoître la groflieur du ca* 
ra£bèseamc laqud il cft imptimé^ que 
d'en connoître la grandeur 4u format^ 
il feroit à ibuhaiter que les Auteurs des 
ouvrages périodiques vouluffeat fe 
donner la peine le carac- 
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tère en même temps qu'ils indiquent 
le format ; ce qui fe feroit en difant , 
tel livre eft in»i% on in^4^. imprimé 
.en Cicéro, Sainte Ai^ufiin ^ Gros^ra» 
main ^ &:c. on auroit par-*là une idée 
exaâe de Pun & de Tautre» Comme il 
y a de grands & de petits formats, ainû 
•que des caraâères gros Se petit œil , 
on pourroit pouiTerl'exaâitude jufqu'à 
-Élire cette diftinâion : par ce moyen ^ 
les Savans &c la plupart des Leii^eurs ie 
ÂmàSàmà t liùvtnï ' âns peine avec les 
imaâères , ils appraidoCHtot en pett 
.de temps à diâin^^uer.^ noms & 
-leurs grofleurs; cmmbii&ice mile qui 
eft de leur reffinfty âc. qui doit leur être 
aui& familière que TeA à. ua.artiûe la 
çonnoiflànce des inflrumens dont il fait 
ttiage. 

Ç% Volume eft divifé en fix at^les* 



I 



Préliminaire; vif 

Le L contient ua exemple des carac* 
tères, tant Romains qu Italiques ^ dont 
on fe feit ordinairement pour llmpri^ 

.merie ^ avec les différentes nuances de 
groiTeur qui les font diâinguer y com^ 

•me petit-œil > œil ordinaire , œilmoycn^ 
fpros ml y mil HoUandois^ œil ferré& 
ail Poétique* Ces dénominations an«» 
noncent des lettres un peu plus ou 
im peu moins nourries & étendues , 

•quoique fur le même corps ; ce qui fait 
que vingt lignes d'un petit œil tienr 

. nent la même étendue en hauteur , que 

^vingt autires de gros oeil : il arrive feur 

élément que Içs lignes paroiffent d'auf 
tant plus fapptochées iiir elleMnémes^ 
que l'œil eft plus gros. 

Ces différentes nuances d'œil ou de 
groflèur de caraâères , font faites 

. tmt pour l'agiéable que pour l'utile* 
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Le petit œil laiiTe plus d'intervalle en* 
trc les lignes , ce qui leur donne un 
air plus léger &c flus gracieux ^ i 
efl plus £mgant pour une vue délicate ; 
Toeil ordinaire tient le milieu entre l'a- 
gréable &c l'utile ; l'œil moyen eft d'u* 
ne nuance plus forte ^ qui rend le ca-^ 
raûère plus lifible, avantage que le 
gros œil rend encore phis ieniible; 
mais les lignes étant plus rapprochées 
les unes des autres , les pages pren- 
nent un air trop matérieL Pour dîmi» 
nuer cette peianteur ^ les Hollandois 
on t imaginé de faire ces fortes de ca*. 
faâères gros œil , maigres & alongés; 

J'ai gravé deux nouvelles nuances 
de ces caraftères : je nomme l'un œil 
ferré ; il eft fomé de lettres an peu 
moms arrondies ^ de forte qu'en pré* 
fentant un œil à- peu-près- ordinaire ÔC 
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fioum , il contient cependant plus de 

lettres dans la même ligne. L'autre, que 
j'appelle Poétique, eftég^ihent moins 
arrondi , mais il eâ plus petit & moins 
nourri ; les Itttxcs longues, ainû que. les 
icapitalçs & autres , fi>nt alongées , ce 
qui produit une diâance con^enahlç 
^ntre les lignes , pendant que les let» 
ires plus rapprochées à côté les unes 
des autres , laiflent la liberté de com- 
pofer de grands Vers iàns êtr^ obligé 
de les partager en deux lignes , ni de 
ilonner trop de largeur an formata J'ai 
employé cette ibrte de caraâèr^es pour 
le premier Volume de cet Ouvrage» 
De cpidcpie miance que foient les ca» 
raâères , c'eft toujours de la tige qui 
porte les lettres qu'ils prennent leur 
îiom : un caraâère de Petit^romain , 

pjir. çicempl^ ^ fondu Im k €Qrp$ de 
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Cicëro , retient le nom de Cicéro i 
cela fe fait pour élaguer les lignes fans 
être obligé d'employer ce que Ton apr 
pelle des interlignes. , 

Les Auteurs , Imprimeurs ou Librai- 
res 9 qui voudront choifir dans ce Vo- 
lume un caraâère pour Timpreffion d^ 
quelque ouvrage , pourront l'indiquer 

par le titre ou par le numéro marqué 
en téte. 

Le II. article contient ce qui regar* 
de les ornements de Timpreffion ^ com« 
me Vignettes ou ornements de fonte ^ 
Lettres de deux points , fiii^ples & or- 
nées 9 Réglets 9 Filets , Crochets , & 
quelques £igures d'uiàge ^ le tout diûin-. 
gué par numéros. 

Le IIL repréfente les modèles de 
divers caraâères propres à quelques 
P^ys > d'un uiàge particulier ou ancien« . 
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Le IV. renferme les exemples de 
îdifFérents caraâères Orientaux* 

Le V. comprend les Notes de Mu* 
lîque & de plain-chant. 

Le VL oiïre les modèles des figu* 
tes que refprit humain à inventées pour 
exprimer les idées , en nous préfentant 
une fuite des Alphabets de chaque lan« 
gue. Mon deflein n a point été de don- 
fier les changements &: les variations 
qui fe trouvent dans les caraâères dV« 
lie même efpèce , & qui viennent de 
l'habileté plus ou moins grande de la * 
main qui les à formés dans les diâe* 
rents âges , mais feulement la figure qui 
-conftitue la nature du caraâère propre 
à une langue en particulier , ou que le 
caprice à fait imaginer* . . 

Je n'ai d'autre mérite , pour cet ar- 
*i^ 9 que celui de Q>mpilateur ^ à 
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moins qu'on ne me tienne compte d'a^ 
voir choiiî , dans les différents monu-» 
inent^ que f ai confviîés y les plus belles 
formes de lettres que j'ai deâinéos aveC 
le plus grand foin. 
* J'ai confulté dans ctXtc vn6 la plus 
grande partie des monuments , impri- 
més où manufcrits , qui traitent des ca<« 
faâères , tels , par exemple , que le 
Traité des langues , par Colletet ^ imf 
primé en 1660. Libro di M. Giovan* 
battîjla Palatino ^ imprimé à Rome 
en 1545 » contenant des modèles de 
différents caradères anciens ôc moder-» 
nés ; livre curieux pour les Artiftes , 
en ce que les exemples , qui ibnt bien 
rendus , font gravés en boiSé 

EJfcmplarc di piu forù di Lcttere di 
Gio. Francefso Cn/ii Milanefe f 
fcrittorc in Fmaiaé in- 4?. imprimé à 
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Vemiêy par F. Rampazetto en 1575» 
6c dëdié à S« Charles Borromée. Les 
exemples ,d€s casaâères font gravés 
en bois. 

j4ru de tfcnvir de Francefco Lucas ^ 
àéèiÂ à BhîUppe IL Roi d'ETpagne , 
imprimé à Madrid en 1 5 80 ^ voL in-4^« 
auHî gravé en bois. La plupart des 
alphabets font gravés en creux dans le 
bois , ce qpii fait que les letâ^ ibnC 
blanches fur un fond noir. 

Aiphahm & ckaraStns , jam indê 
À €reato mundo ad na/iu usquc tmpùrai 
Par Théodore &c J. Ifrael de Bry ^ 
firèoes ^ imprimé à Ftancftnt en 1596^ 
gravé en taîUe- douce, Champ fteu* 
ry 9 par GeoiFroi Torry y imprimé 4 
Paris en 1516. tJn Manu&rit conte-» 
liant Talf^abet des-anciemies langues ^ 
5jui (e.trouve à la fuite d'un Exemplaire 
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du Champ fleury , appartenant à M. lé 
Duc de la Valliére. La Diplomaâqueé. 
Une Table de différents caraâères an- 
ciens, par Èdouard Bernard, augmentée 
par Charles Morton à Londres ^ èc 
gravée en taille -douce par J. Gibfoik 
en 1759. 

Traité fur la Fonderie , r Imprimerie ^ 
& Us langues anciennes ^ par Chriftian 
Frédéric Gefiher ^ Imprimeur à Leip*. 
fick en 1742 , 3 vol. in- 12 en Aile- 
snand. Divers autres Livres d'écritures 
£ûts en Italie , en £fpagne 9 en AUe-v 
magne Se en Angleterre ^ ainfi que d'au- 
bes Ouvragés qui traitent des lettres. 

Ces Auteurs ne. font pas toujours 
d^accord fur la dénomination de quel- 
cfues caraâères , qui , étant en ufàge 
dans des contrées étendues , ont pris le 
iiom de différentes peuplades qui le« 
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habitoient , ou les avoifinoient. Par 
exemple , il y a dès alphabets intitu^ 
lés , Iduméen , nommé autrepart pre-« 
inier alphabet Samaritain i Chaldéen— • 
Judaïque ou Cananéen , ou de PsdeiH^ 
ne i Gothique~Runique ou Get; Bsr 
bilonien — Chaldéen ou Maronite ;Affy- 
tien— ^Phénicien , &cc* Ces différents 
noms appliqués à une même forme de 
cara£ières , pourrôient être l'objet d'un 
examen critique. J'ai appliqué aux al- 
phabets les noms qui m'ont paru le 
plus autorifés. 

Comme cette vi*^ partie eft plu- 
tôt un objet de curioiité qu'une étude 
approfondie fur la nature de chaque 
forte de caraâère , je me fiiis borné 
pour l'ordinaire à la iimplicité de l'al-^ 
phabet , en le dégageant des varian- 
tes ^ qui font d'autant plus inutiles â 
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mondefTein^ qu elles occaiîonnent de la 
confufion 9 en ce qu'elles fe trouvent 
répétées dans d'autres alphabets qui en 
dérivent ou qui ont une fource com- 
mune 9 comme celles qui viennent du 
Grec ou 4n Latin. Par exemple , le$ 

• 

lettres Ioniennes pour le Grec , les La- 
tines 9 Fiancifques , Saxonnes , Gothi- 
ques &CC. pour le latin ^ font preique 
toutes femblables ; les différences lé- 
gères qui s'y trouvent , paroiffent ve- 
nir plutôt de la . main plus ou moins 
habile des différents Écrivains ^ que de 
b nature même du caïaâère , qui étoit 
originairement le mâme« J'ai donc choi- 
û dans ces variantes la âgure de lettre 
qui m'a paru la plus analogue au gé- 
nie de diaque forte d'écriture. 

Je dois marquer ici la reconnoiifan- 
ce que je dois à pluiieurs de mes Con- 
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irères ^ Meifieurs Breitkopf à Leifpûck , 
Hériffant , Cappon &: mon frère aîné 
à Paris , qui ont bien voulu me prêter 
quelques caraâères de leurs Fonderies ^ 
pour rendre cette colleftion plus com- 
plette & plus digne d'être préfentée 
au Public* 

ê 

Il convient au fujet que je traite , 
de donner un état des principales Fon* 
deries dans lefquelles llmpriitierie pui'- 
fe les tréfors. L'Europe , qui feule en 
pofféde , n'en a qu'un affez petit nom- 
bre , par Ce qu elles font le finit de 
longs travaux ou de grandes recher-» 
ches ; ce qui donne à ceux qui en font 
poflefleurs un état librè > dégagé des 
entraves de ce qu'on appelle Maitriie 
ou réception^ Je ne parlerai point de 
quelques Fonderies {vibaltem^B^ qui fê 
trouvent en différents endroits ; elles ne 



Digitiztxi by Google 



xvlij AVERTISSEMENt 

méritent point le nom de Fonderies ^ 
foit par le peu d'habileté de ceux qui 
les ont Ëdtes , foit par le petit nombre 
de caraâères qu'elles renferment. S'il 
m'arrive d'en citer quelques-unes de ce 
genre 9 c'eft qu'elles Te trouvent uniques 
dans une Ville ou dans un Royaume. 

Des principales Fonderies de Caractères 
qui font en Europe* 

La France a été , fi j'oie m'expri- 
mer ainfi , la mèré nourrice de pref- 
ques toutes les anciennes Fonderies de 
l'Europe :-c'ert des mains de fes Ar- 
tiftes que ibnt (orties les plus grandes 
& les plus prëcieufès produâions qui 
ont fervi à les former dans leur origi- 
ne. Je commence donc par les Fon« 
deries de France. 



Préliminaire; xtx 

FRANCE. 

Parmi les Fonderies qui exigent au- 
jour^ui en France , celle dont Tori- 
gine remonte le plus haut , eft la Fon-^ 
derie du Roi. £11^ a été commencée 
fous François I. Ce Prince fit graver , 
par Garamond , trois caraâères grecs , 
qui reftèrent fous la garde de Robert 
Étienne : ces caraâères furent iiiivis 
de plufieurs autres , tant Romains qu'L* 
taliques , accompagnés des Moules né- 
ceffaires. 

Les premiers fonds de cette Fonde» 

rie 9 qui coniiûoienten Poinçons & Ma- 
trices de plufieurs caraftères Grecs, 
Romains , Italiques , avec les Moules 
d'aflbrtiment , étoient un dépôt confié 
à la garde d'un Direfteur , qui faifoit 

ibndre ilir les Moules &c Matrices du 
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Roi , les caraâères dont flmprimerie 
Royale avoit befoin : on confioit à un 
Fondeur de Paris , les Moules & Ma- 
trices du caraâère dont on vonloit faire 
uiage ; il en donnoit fon reçu , qui 
lui ëtoit rendu à la fin de Touvrage. 
Ce qui itianquoît pour lors dans cette 
Fondeiie, étoit fourni par le Fondeur 
chez lequel le caraâère étoit choiH. 

Au 'Commencement de ce ûécle 9 
cette Fonderie prit une nouvelle exiP 
tence y qui Ta rendue mémorable pour 
toujours. Vers 1693 , Louis XIV. doa- 
-na ordre que l'on gravât de nouveaux 
caraâères qui rendirent fa Fonderie la 
plus belle qu'il fût poflîble. L'Acadé- 
mie des Sciences confnltée à cet effet^ 
choiût quelques - uns de fes Membres, 
favoir. M" Jaugeon^ Desbillettes , &: 

tempère Sébstftien Truchet y pour don- 



Digilized by Google 



« 



;:PRÉLIMf HAIRfi. xxj 

les modèles des let^es ; elles furent 
exécutées ^ ^laiit à la parée de l'Ait 

& du goût , par Philippe Grandjean, 
firemier Graveur du Roi en titre pour 
l'Impriiiierîe Royide , auquel fuccéda 
le fieur Alexandre. La fiiite des carac- 
tères de cette Fonderie cft continuée 
par M. Louis Luce , troifième Graveur 
du Roi 9 en exercice aâuel. M. Grandr 
jean , qui travailloit aux progrès de 
cette nouvelle Fonderie 9 en «voit auffi 
la garde i il }a cooTerva toujours dans 
les cllfFérents endroits qu'il occupa , & 
en dernier lieu dans ^fa maifen , près 
t'Ëftrapade ^ à l'entrée de la rue des 
Poftes , d'où elle fiit ^anfjportée au 
Louvre en 17x5 , pour être réunie i 
rimpiimerie & former une' Typogra**- 
phie complette. 

Cette Fonderie ^ fermée avec une 
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dépenfe vraiment Royale , reçoit tous 
les jours des accroiifements nouveaux^ 
on y trouve jointes à l'utilité 9 toutes 
les chofès qui ne font que d'agrément; 
en un mot il ne manqueroit rien pour 
la rendre la plus nrécieuiè de lUiu- 
vers 9 û elle poiTédoit encore les ca* 
raâères Grecs de Garamond, dont la 
perte eft irréparable , &c fi elle a\;^it 
des caraâères Orientaux. Us feront ^ 
fans doute ^ par la fuite ^ l'objet du tra- 
vail des Graveurs attachés à cette cé- 
lèbre Fonderie ^ dont l'ufage n'efi que 
pour le fervice du Roi.' 

Parmi les Fonderies particulières 
qui exiftent en France , la plus an* 
cienne eft celle qui (ai commencée 
en 1 5 5 3- > par Guillaume le Bé , cé- 
lèbre Graveur. Il Tenrichit de fes tra- 
vaux de çem de fes confrères p il 



PRéLIMINAIRE. xxii) 

acheta U plus grande partie des Poin^ 
^ons &c Matrices qui provenoient de 
la Fonderie du célèbre Garamond , à 
Tinventaire de laquelle il Ait nommé 
àrJ>itre en 1 56 1« Guillaume le fié y fon 
fils , l'augmenta auffi par fes travaux & 
iès recherches. Elle pafla à Guillaume le 
Bé fon fils 3°"^ du nom 9 après lui à fa 
veuve j qui mourut en 1 707 ; enfiiite 
à quatre de fes filles , qui continuèrent 
de la faire valoir avec honneur pen« 
dant plus de 25 ans, fous la direftion 
de feu mon Père. Enfin «lie a païTé 
entre les mains de M. Foumier Taîné^ 
mon frère , qui Tacheta en 1730. Il 
foutient par (bs lalens la réputation de 
cette célèbre Fonderie , joignant TArt 
xle la gravure à celui de la fonte des 
caraâères. 
Xies premiers Maîtres de cette Fon- 
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derie , auffi çurieux qu'intelligens , ont 
raiTemblé &c confervé beaucoup de ma* 
trices des anciens caraûères dont on fai- 
foit uiâge dès l'origine de rimprimeriep 
. Les commencemens de la féconde 
Fonderie remontent vers 1 596 , ils font 
dus à Jacques^ de Sanlecque , célébré 
Graveur &c Fondeur , élève de G. le 
Bé ; elle fut augmentée par Jacques de 
Sanlecque ion fils, qui avoit les mêt 
mes talens. Celui ci la laifla à fon fils^ 
Louis de Sanlecque ^ après le décès du** 
quel elle fot régie par fa veuve , de 
qui M. Louis Euflache de Sanlecque ^ 
fon fils^ Ta héritée Ôc lafait valoinCette 
Fonderie affez bien afTortie , joint aux 
différents caraâères des anciens Gra« 
veurs , les produâdons particulières des 
deux premiers de Sanlecques. 

. Dans le dénier fiécle ^ les Fonderies 
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Paris étoîent en beaocoup plus grand 
inonÙHC qu'elles ne font à preTent ; plu- 
fiews ïmpnmettts en ttvcknt , & joîr 
gnekot Texercke de cet Art au leur. 
- Vers 1670 , Jean Cot , Fondeur à 
Paris , acheta plufiew* «de ces petites 
.Fonderies , en forma une plus com- 
plette. Pierre Cot , fon fils , l'augmen- 
ta encore par la réimion de plufieurs 
autres ; épvès ha , fa la fit valoir. 
&L la laiilk à deux 4e fes filles. EUe pafBi 
en partage à Claude Lamefle , Fondeur 
& LibraîM. M. Gando à aicheté cette 
-Fonderie «en 17.5 8 j ^ l'a réunie à celle 
qu'il avoit eÊe de M. Gando fon on- 
4Ae 9 qm-en^v^Àk graverla plus gran- 
de partie des poinçons ^par un nom* 
mé Félix 3 Graveur fur métaux -, lequel 
•if avtût que des taie» éù!€ médiocres 
•dans cette partie. ^ aysieit îité réduit à 
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copier des modèks de caraôères des 
autres Graveurs , & ne connoiffant riea 
daiileurs dans l'Art Typographique. 

Une autre Fonderie ^ inférieure ^ à 
la vérité , à celle dont je viens de par- 
ler , mais qui n'cft pas fins mérite , fut 
commencée par M. Loyibn, vers 1 727. 
Il avoit époufé la veuve Briquet , qui 
lui apporta en mariage une très-petite 
Fonderie ; il l'augmenta par des carac- 
tères qu'il acheta en différents endroits, 
& par d'autres qu'il fit graver. Il l'a cé- 
dée à M. Briquet fon beau-fils ^ & ce- 
lui-ci l'a vendue en 1758 à M.Capr 
pon , fondeur de caraftères. 

En 1640, un Maître Écrivain de 
Paris , nonuné Pierre Moreau , travail- 
la à faire les Pointons &c Matrices de 
caraâères nouveaux , dans le goût de 
récriture. Il en fit de quatre fortes , 



Digitized by Google 



Préliminairé. xxviji 

iroir^ une groiTe ôcune petite bâtarde ^ 
une de lettres rondes , & l'autre de bâ- 
tarde brifée. U en dédia les premières 
épreuves en 1642 y à Louis xiii , qui 
protégea les talens de ce nouveau Ty- ' 
pographe , en lui donnant iin titre d'Im- 
primeur ordinaire du Roi ^ dont il )Ouit 
pendant quelque temps ; il imprima 
plttiîeurs Ouvrages avec leidits caiac- 
tères« Le goût de cette forte d'imprei^ 
iion étant paiTé j comme elle n'étoit pas 
d'une utilité générale pour Plmprime-* 
rie y Moreau fut obligé de quitter cet Art* 
Ses caraûères pailèrent à Denis Thier" 
ly , l'un des Adjoints de la Cpmmu* 
nauté } il les joignit à d'autres ^ & eit 
ioxm^ une Fonderie ^ laquelle a paifé 
depuis à Meffieurs Collombat , père &c 
fils ^ & a été achetée en 1763 , par NL 
J# T« HéiiiTant ^ Libraire &c Imprimeur» 
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Vers 1666 , Pierre Efclafîknt, Li^ 
braire & Imprimeur , raffembla quel- 
ques fiappes . Poinçons & des Moit-r 

•les 9 avec lefquels il forma une pe*» 

tite Fonderie , qui a pafle à Meflieursi 

Thibouft^ père &jBls9&c qui appartient , 
aâuellement à la veuve du dernier. 

Qu'on me permette de dire ici un 
mot de la mienne. Je l'ai commencée 
en 1736 , & à peine fe trouve-t-elle 
finie en la préfente année 1766; c'eft- 
à-dire qu'avec un travail affidu & preP» 
que continuel , il m'a Êdlu 19 années: 
pour la mettre dans Tétat où elle eft. 
Je puis dire qu'elle eft entièrement Tou-. 
vrage de mes mains , ayant moi*mdme 
gravé les Poinçons , frappé ^ juMé. 
les Matrices , fabriqué une partie 
des Moules , tous ceux, entre autres^ 
qui font de mon inve^tioa : il oiy a 
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point d'exemples, depuis lorlglne de 
rimptimerie y qu^iine Fonderie corn- 
plette ait été Êiite par un feul Artifte. 
, ALyONjllya deux Fonderies ; 
Tune ancienne & bien fomnie de Frap- 
^pe& de.caraâères^ qui appartient depuis 
long temps , de père en fils , à Mîî 
Lacolonge ; Pautre qui eft de peu de 
çoniequence. Voilà les ièules Fonde^ 
ries de France qui méritent ce nom..^ 

ALLEMAGNE. 

L'Allemagne , le berceau de l'Im* 
primerie , à cultivé cet Art avec fuc:^ 
eès 9 en étabUflant plufieurs Fonderies» 
célèbres y lefquelLes ibnt communément 
plus riches que celles des autres Pays j 
parce qu'aux caraâères d'ufage & com* 
muns des autres Fonderies , on ajoute 
ceux qui font propre^ au Pays , corn- 
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me rAUemand dit FraSure 6c le Schwa» 
tacher , dont il faut avoir des frappes 
fiir tous les corps. 

A Vienne ^ il y a deux Fonderies ^ 
dont une apportée de Venife , apparu 
tient à M. Trattener , Fondeur &: Im- 
primeut de l'Empereur. 

A Francfort fur le Mein , il y 
en a aufli deux ; la plus coniidérable ^ 
qui eft très - amplement fournie de car 
raâères anciens & modernes , eft conr 
nue fous le nom de fonderie Luthé^ 
rienne. Elle appartient à M. Luther, 
defcendant du fameux Luther fi coilnu 
dans le monde Chrétien. Elle eft four- 
nie de Frappes des Artiftes FraïKjois. 
L'autre , fuivant les épreuves publiées 
en 17 14 f appartenoit à Jean Henry 
Stubenvoll. 

A Leipsick , il y en a trois; k 
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premièie 6c là jplus coniidérable eft à 
M. Jean Gotdob Emmanuel Breitkopf^ 
Fondeur & Imprimeur, Ceft ia Fon- 
derie la plus intéreilànte que )e con- 
noifle en Allemagne 5 par le nombre &c 
la diverQté des caraâères anciens &c 
modernes ^ des caraâères de Muiique 
& des ornements de fonte. 

La plus belle des deux autres appar-" 
tient à M. Hr. Echardt ; elle eft affez 
bien fournie en caraâères Latins & 
Allemands» 

ABASLE^ilya deux Fonderies : la 
première , qui eft très-confidërable paf 
le nombre la diverfité des caraâèrçâ 
quMle contient , dont une partie font 
des Maîtres François^ & dont cm a fait 
de nouvelles épreuves en 17^1 » appar^ 
tenoit alors à M. Jean Piftorius y Fon^* 
deur &c Imprimeur. 
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L'autre ^ compoiëe de caraâères 
dont la gravûre eft plus moderne ^ ap- 
partient à M. Haas ^ très-célèbre Gra- 
veur. 

Les autres Fonderies d^Allemagnet 
font les fuivantes; favoir, deux à HaU^ ^ 
deux à Nuremberg , une à Vitumbcrg , 
une kDona y une à Erfmt, une à Brunfi 
wick^ une à Lunébourg^ ime à Colo- 
gne , une à jiîisbourg , une à Prague.^ 

une à Smgard dans le Wirtemberg. 
EN PRUSSE. 

La PrulTc n'avoit point eu de Fonr 
deric jufiju'en 1743 ^ quelle en tira 
une de Brunswick : elle étoit de peu 
de valeur, & fat établie à Berlin. Cel- 
le-ci fe trouvant n'avoir aucun fuccès^ 
un nommé Kanter en a établi dans la 
même ville une autre, compofée d^ 
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quelques caraâères des Fonderies de 
Meflieurs Breitkopf à Leipiick ^ & 
de Zinche à Wittemberg ; elle a été 
augmentée de quelques autres carac- 
tères Êiits par un nommé Gallner ^ 
Graveur de peu de goût &C d'intelli^ 
gence. « 

Le Roi de Pruife deiirant d'établir à 
Berlin une Typographie Royale , fur 
le modèle de celle du Roi de France ^ 
idonna des ordres pour chercher à Par 
xis les Pointons ^ Moules &c Matrices 
néceffaires pour une Fonderie > pre- 
mier mobile de cet établiifement. M* 
Simon ^ Imprimeur de M. l'Archevé-* 
que , confulté fiir cette entreprife , com- 
poia & imprima en 1741 vxi Projet 
Jfhabliffummt £unt ImprimcrU Roy a* 
U à Berlin ^ qui fut envoyé au Roi , 

avec le Recueil de mes caraâères^ ^ 
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deftinës à former cette Fonderie. Ce 
projet n'ayant pas eu lieu y le Roi fit 
venir à Berlin un célèbre Graveur de 
la ville de Hag^e 9 nonuné Jean*Mi* 
chel Schmidt , avec ordre d'ériger une 
Fonderie Royale ; mais les guerres ifiir* 
venues depuis , &c la mort de ce Gra- 
veur ^ arrivée en i7$o > ont fufpendu 
cet établiiTement. 

HOLLANDE ET PAYS-BAS. 

La Hollande ayant fiât de flmpri^ 
merie un des objets principaux de ibti 

commerce 9 a érigé avec foin &c à grands 
Êais plufieurs célèbres Fonderies. 

A ÀMSTER^DAMyDirkVoskins, 
célèbre Graveur & Fondeur de cette 
ville , s*y forma une Fonderie , vers 
la fin du dernier iiécle ; fes caraâères 
font ronds à la manière de nos grands 
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Maîtres , & trè* - bien gravés : cette 
fonderie à pa£fé à ia veuve & au Sieur 
Zonen. * * 

Une autre célèbre Fonderie d'Am- 
ûcnkm a été formée par Chriftophe 
van Dyck , autre Graveur ; elle a paffé 
à M. Jean Bus. 

Une troifième Fonderie, établie dans 
la même ville ^ & non moins belle 
que les deux précédentes , eft ccUe dl- 
laac Vander Putte : toutes les trois font 
très-bien fournies en caradéres de dif- 
férentes natures, fur -tout en caraâè- 
le Flamand qui a été fort en ufage 
dans ce Pays, mais qu'on abandonne à 
préfent. 

A Harlem, M. Rudolphe Wetf- 
tein , &n|>rimeur à Amfterdam , curieux 
en caraûères , ayant hérité de quelques 
frappes de caraâères Grecs que G. 
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Il y a encore en Hollande la Fonderie 
d'Athias, dite la Fonderie Juive; à Leyde . 
celle de Blokmar » & une à Blaeu. 

ANGLETERRE; 

L'Angleterre a peu de Fonderies, mais 
elles font bien fournies en toutes for- 
tes de caraâères : les principales font 
celles de Thomas Cottrell à Oxfort ; 
de Jacques Watfon à Édimbourg ; de 
Guillaume Caflon & fils à Londres, 
&*de Jean Baskerville ^ Birmingham. 
Ces deux dernières méritent une at* 
tentlon particulière. Les caraâères de 
celle de Caflon ont été gravés , pour 
la plus grande partie , par Caflon fils , 
avec beaucoup dadreiTe &c de propre- 
té. Les éfn'euves qui en ont été pu-» 
bUées en 1749 , contiennent beaucoup 
de fortes diiféremes de cara£iàres« . 
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La dernière eû plus moderne. M# 
Baskerville j riche particulier ^ à ëta* 
bli à Bimungham ^ lieu de ik rëfiden* 
ce f renommé pour les belles manu* 
faâures en acier ^ une Papetrie , une 
Imprimerie 6c une Fonderie ; il n'a épaiv 
gné ni foins ni dépenfes pour les por« 
ter à la plus haute perfeâion : les carac-* 
tères font grav^ avec beaucoup de har« 
diefle ^ les italiques font les meilleures 
qu'il y ait dans toutes les Fonderies 
d'Angleterre ; mais les romains ibnt un 
peu trop larges* U a dë}a publié quel* 
ques éditions faites avec fes nouveaux car 
raâéres , elles font de vrais dieâ^'œu*' 
vces pour la netteté. Quelquet^mes icmt 
fur du papier liiTe ; quoiqu elles fatiguent 
un peu la vue , on ne peut diiconvenir 
que ce ne foit la plus beUe chofe qu'on 
ait encore vue en c« genret 
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ITALIE. 

Ce Pays 9 quia contribué à Taugmen- 

tation des premiers progrès de llmpri^ 

merie par l'ëtabliflement des célèbres 

Fonderies de Venife 9 ne conferve pref* 

que plus rien de fa première fplendeur 

à cet égard. Il y a encore quelques 

Fonderies à Venife ^ mais elles ibnt 

peu efiimées. Dans le fiécle dernier il 

y en avoit une très-précieufe par la 

beauté des caraâères Latins &l Grecis, 

provenant des Maîtres François ; elle 

• 

appartenoit à Deucheni. 

La ville de Rome 5 autrefois le centre 
des beaux Arts ^ n'a qu'une Fonderie 
qui mérite d'être connue , c'eft celle 
du Vatican. Elle iîit commencée vers 
1 578 9 par le célèbre Graveur Fran- 
çois , Robert Granjon^ qui fiit appelle 
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à Rome par le Pape Grégoire xiii. 

H travailla fous les ordres du Cardinal 
de Médicis à plusieurs caraâère^ La- 
tins ^ Arabes y Syriaques , Arméniens ^ 
lUyriens ^ ou Mofcovites, Cette Fon- 
derie, qui a été négligée depuis , fait 
partie de la Typographie du Vatican- 

Le Piémont , ainii que la Savoye 9 
n'eft pas riche en Fonderies. Une feule, 
établie vers 1741 à Turin , & pour 
laquelle j'ai fourni quelques frappes de 
mes Caraâères , fufEt pour ces deux 
Pays.Ëlleappartientàunefociétéde per 
formes attachées à Tlmprimerie Royale* 

A Milan y il n'y a qu'aune feule &C 
mauvsûfe Fonderie , établie en 1 7 1 9 9 
par un Imprimeur nommé Bellagata , 
qui acheta les Poinçons & Matrices 
4llgnace- Antoine Keblin , Gn^véur & 
Fondeur ambulant ^ qui alloit de ville 
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en ville. Elle a pallié i trois frères^ 
nommés Sangiufti , dont un EccléfiaA 
tique & les deux autres horlogers. Ces 
deux derniers étant morts , elle eft xq{* 
tée entre les mains de l'Eccléfiaftique* 

U y a environ lO ans qu'un nom* 
me le Grand, Fondeur de caraâère$ 
& très -mauvais Graveur , établit ia 
Fonderie i Avignon, Elle a paffé à M. 
Pemot, qui l'a Êiit augmenter de quel* 
ques frappes d'autres caraûères* 
ESPAGNE. 

L^Efpagne eft privée de Graveurs 
en caraftères : elle n'a que deux Fon- 
deries qui font à Madrid, l'une appar-; 
tient aux Jéiidtes qui TafFerment cinq 
ou fix cents livres ; l'autre fut ache- 
tée à Paris en 1748, de M* Cottin, 
Fondeur de caraôères , qui la vendit 
trente mille livres* 
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SUEDE. 

Quoiqu'il y ait en Suède d'excellents 
Médailleurs, il n y a point de Graveurs 
en caiiâères qui y foient fixés. J'ai four* 
ni quelques frappes de mes caraaèies 
pour une Fonderie établie à Stokolm ^ 
fous l'autorité du Roi ^ par M. Momma« 

DANEMARCK. 

Il n'y a point non plus de Graveurs 
cle caraâères dans ce Royaume : deux 
Fonderies établies à Coppenhague font 
formées en partie des Poinçons de M. 
Breitkopf à Leipiick , & de M . Tâoùuù 
à \rittemberg. 

PORTUGAL. 

La ville de Lisbonne a une Fon- 
derie qui y a été établie U y a envi- 
ron 35 ans , par un Fondeur de Paris ^ 
nommé Devilleneuve* 
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RU S SI E. 

Ce n'eft quô depuis une quinzaine 
d'années qu'on % commencé à former 
quelques Fonderies dans ce Pays. Les 
Fonderies de Leîpfick & de Wittem^ 
berg ont fourni aux Académies de 
Pétersbourg & de Mofcou quelques 
frappes pour commencer deux Fonde- 
ries. Depuis y un Graveur aiTez habile 
a pafle à Pétersbourg , où il a gravé 
pluiîeurs fortes de caraâères , Latins ^ 
Ruifes j 6cc. dont on a Êdt ufage dans 
qvlçlcjues éditions. 

\J>,OLOG NE. 

L'Imprimerie n'eft pas en honneur 
dans ce Pays. Le peu d'ufage qi^on en 
fait 9 ne demande pas beaucoup de Fonr 
deries, aufli ny en a-t-U qu'une fort 

médiocre à ^arfovie. 
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MANUEL 

TYPOGRAPHIQUE 



I. ARTICLE. 

Contenant Us CaraSires d'iffage 
ordinaire pour fJmprimerU. 
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" i PARISIENNE^ ROM Alir, 



yjyàjnt m tsctll* Ans fou An* Il q«*OB lui donne 
toofe la perfcftiM 4oat il eft c«pabfe , l*on en fort 

en qiKl(^ii£ minière , Se Ton s'e'g.ilc à te qu'il y a d* 
pliu noble &r de nlus relevé. N'ujnon crt un Peintre, 
ColafTe un Mufu-Kn , ?c l'Auteur Hc l'y i-unc eft un 
Poète ; min Miguard cit Migharu > LuJiy eALufc* 
Lï t & Corneille eft Corne-ii le. 

Àotè% le mérite peribnne I , i I inut Pcrvacr . ee f«Mt 
tes eninentet ^Amhit tt les grands titres dent les 
hommes tirent piiis de diflindion te plus d'e'clat ; 8e 
qoi ne fan ^tre on EltASMift doit penfer à ^tre Evt. 
que. Qu<.lquet-iii>$ , pour e'tciidie leur renommée, 
cataflcnc fur Icuts pcrfouncs dei Pjirics , des Col* 
lien d'Ordre , des Prîraatiet , la Pourpre y ils «a» 
(•ient bcfoin d'une Tiare: nuis quel bcfoin a fi&xwn 
d*ltrc Cardinal > 

Un honnête boaiAe fe paye par Tes mains de Pap. 
plicaiioit qu'il a ï fon devoir , par le nlaifir qu'il fent 
à le faire, & fe dcrmtérclTe fur les e!o;;es , l'enimo 
& la reeoonoUIaace qui lui nuaqucai quelquefois. 
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II. 

VAIIISISNNB, ITALIQUE. 

Qvi peat , aree Us plat r*re$ taUms ê» tê »bu 
ëMeeUtm mdriu $ n'itr* ptlnt tonraintu i* fou um» 
itUié f tmtmd U tomfièrt tju'il Uifft , tnmourM « 
un morde qui nt fe ftvt p*t dt f*. pott t 6» 0à tSUt 

de gens fe trouvent pour le rtmpt*«off 

Comtifn A'hrmmrj admlialhi , fjui avaient dê 
trii - beaux tintes t font mort» funs qu'on en ait 

F^rié : C9mMtm «!*«■* eiieere moi m piUm 

jumaii 

QaeU< horrible peint Jl un homtue qui tfi feiuê 
fréneiuM fura tûhaU * qtd u'tft tugagd dan* aum 
«M Corps , mais fmi «/I /««I t S* f «i «'« flic éeoo. 
e9«p d* luétiH f9mr »mt râfmmûHdûtttm »<<«/• 
faire jomr à tmen Vtkfeurttt «è H fe tetmM t $0 
dt venir uu niveau d'un fut qui tfi er crédit t 

Lti hommes fort trop oecnp/t A' eux-mêmes pw 
avoir le loifir de périire r eu d' A (ctn.n Itt antres \ 
de là vient qu'ofee un erand mérite , 6* une plut gnut» 
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JL.ORS Qu£ l'on coniidère les biens & les maux 
que l'éloquence fidt dans le monde , U eft diffi- 
cile de juger Ci elle eft plus urilc que domma- 

feable , & (i l'on n'a pas lieu de regretter cette • 
ienheurenfe fimpliciœ des premiers fîèdes , 06 
les hommes s'exprimoient avec un Inngagc grof- 
iier , mais ûncère , Qc qui étoit toujours une inuu 
ge fidèle de leurs untîmcnf. 

L'artifice des paroles n*^it point n^eflalre , 

dans un temps oiM'avarice ni l'envie n'ctoient pis 
connues , & où l'envie ni la haine » ni unt d'au- 
tres paffions qui troublenttnaintenantia fodéié ci- 
vile, n'avoient pas encore infeâé le coeur hunaln* 

Comme la vertu toute fimple & d(?poi]rvijc du 
fecours de l'éloquence ell prelque inutile aux 
autres & à foi , adfi l'éloquence qui n*eft pas 

accompagnée fie la vertu, traîne fou vcnr après elle 
l'opprertion des particuliers & la ruine de l'Etat. 

11 vaudrait mieux dit Quintilien , être né 
muet 0t ne raffnnncr famals , que d'employer fil 

raifon &' Ci 1 .n>;ue à cîôcruire la vërité,à prot^|er 
le menfongc àc. à pcrfécutcr l'innocence. 

On a vû quelquefois des Avocau , pour un 
lolble intérêt , par une animofité fecrette, 8c ibu- 
ventpar une vaine gloire , prêter des armes àli 
chicane , iiUuUier aux miférables , déchirer la ré- 
putation des mê de bien de des ptrfonnef nêaw 
les plus élevées en digiiié. 

Ces faux Orateurs font vanité , comtne cet 
AmbafTadeur Athénien , d'avoir fu parler d'une 
égale fhrce pour 8l contre U vérité , d'avoir tour- 
ne rubtili. mont h leur avantagllct difpoiîdOBtlCt 
plus coACTéues de la loi. 
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EttFRÉ U» Afirim fKt tÉtoqurnct tâofk , il H*y 

en a point de fi terribles que ceux que fait dan; la jul- 
tùc ettu iuence tQrùtie de parler , cet air audactAux 
&dieidi ^affttrtr Us ehofei , de to tùlorer &dê Us 
de'guifcr comme on veut. Les Loix , Us Ordonnant 
CCS , toutes nos maximes , en feroUnt ébranlées juf" 
qu'aux fondemens , files Juges ne Us foûtenoient nvu 
fermett» 

La parole n*efi faite que pour la Vérité. Crfî pnur 
Cexpltquer & pour la défendre que l'Éloquence efi infUf 
tuU: mais il ^dës vérités que Conàekauim,^aum 
très f tu Pon doit apprêter avee tmagnude Hfirêàùtt^ 

Un mot tû parfa^ijft vaut mieux que mille échap- 
pés par indifcritton. Le cœur de l'imprudent eû lut 
fes Livres , nuûs ta Umgue du fage efl euuu U Jonddt 
fon coeur. 

Le plut grand éloj^e ^./.nj pu'ff fùrc d'un Avocat 
efl la louange que les Komams donnaient à Caton : 
Ou'U n'avait januds den dit en plaidait lA ai ornant 
dans le Sénat , eUnt U eût fujet de fe rtpenàr. 

Pour J: venir p a' faitemtnt élo:ncnt , il faut apprert'- 
drc a fc taire^ auJJi bien qu'à parler. L'air du difcours 
entre ordinairement dont refprit avant U dtfeours 
même. Four y entrer efficacement , il neft^fitpas toâ- 
jours d'avoir raifon ; il faut parler d'une tnaaurt k 
faire entendre , à faire goûter la raifon. 

On dicfU, on déshonore en quelque forte la vérité, 
en la couvrant du ■iiif|ini «nwHHTH de ff is ^ afl ita & 
du aui^ongft» 
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NOMPJRSULE s GROS ŒIL. . 

L'VOMMB qui a*aime que foi ne hait rientam 

que d*étre feul avec foi. 11 ne recherche rien que 

Sour foi , Se cependant il fe fuît , parce que quand 
Cêf<ik , il ne le voit pastel qu'il M défire. Se qu'il 
trouve en foi-même un amas de misères inévita- 
bles , £c un vuide de biens réels & foUdes qu'il cil 
incapable de rcmplln 

Qu'on choiAfTe telle condition qu'on voudra, 
&' qu'on y alTemble toutes les fatisfadions am 
femolcnt pouvoir contenter un honune : ft celui 

Îru'on aura mi^ en cet état eft fans occupation & 
ans divertiilement ,& qu'on le lailTe faire rctie- 
xion fur ce qu'il cû , cene félicité languifTante uc le 
foiitiendra pas; il tombera par ncccÎHté dans des 
vûcs altiicîcantes de l'avenir, & fi on ne l'occupe 
hor:» de lui , le voilà néceffairement malheureux. 

Aufli la principale chofe qulfoAttent les hommes 

dans les grandes chaws . d'ailleurs fi pénibles , 
c'eft qu'ils font fans ceflc détournés de penfcr à eux. 

Qu'eit-ce autre chofe d'être Surintendant , 
Chancelier , premier Préfident , que d*avoir un 

grand nombre de gens qui viennent de tous côtés , 
pour ne leur pas Iaiiler une heure dans la journée 
oft ils puifient penfer i eux mêmes. Et quand tts 
font dan» la difgrace , & qu'on le> renvoie dans 
leurs maifons de campagne , où ils ne manquent ni 
de biens ni de domeltiques pour les fervir , ils ne 
latffent pas d'être miférables, parce que pâfOBM 
ne les empêche plus de penfer à eux. 

De là vient que les hommes aiment tant le bruit 
9t le tunralte dû monde , que la prifoneftvnfup- 

plicc fi horrible , & qu'il y a fi peu de nerfoOMS 
qui foient capables de fouftrir la folitude. 

Les hommes oiu un infttnd fecret qui les porte à 
chercher le divertili'eiMnt 8e l'occupation la de* 
hors , qui vient du reflentiment de leur misère con- 
tinuelle, lis ont im autre inlhnd fecret qui relie de 
' la grandeur de 'eur preadèfe natnre . qui leur (dh 
conttottre que le bonheur a'eft que dans le repos. 
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NOMPAR£lLL£, GROS dlU 

t'MXMMPLE <U la ehafieté d'Alexandre n*a pas tout 
fidt de combuns , que fon ivrogaarU a fait d*intempé' 
rans. On n'a vas de honte de n'être pas aujji vertueux 
que lui, & il Jetnble excuùtble de n'être fos glus videux» 
On tr^n*Hnfa$ toutàfdtdûnslesifiteselucommtm 
({es hnnimcs , quj.nd on fe \oit dans les vices de ces 
grands hommes i ^ cependant on ne grend pas gardé 
qu'ils font m eela. du commua dos hommes^ On antà 
eux pur le bout par où ils tiennent au peuple. Quelque 
élevés qu'ils foient , ils font unis au refie des nommes 
par quelque endroit ; ils ne font pas fufpendus en l'Mir, 
6r fepares de notre fociété. S'ils Jbnt plus grands que 
nous f c'eft qu'ils ont la tcte plus élevée ; mats ils ont tes 
pieds auJJi bas que les nôtres. Ils font tous à mimenU 
^ veau €t s'avputent fur la mùm tent p ^gar cette CJr- 
A ^ trémîté /'> font auJ^akaiffiU^ UOUis fH« Us oj^Suv^' 
que Us bctcs» 

f Les grands & Us petits ont mènes aeeidens, ntÊmtM 
fâcheries & mcmes paffions. Mais les uns Jbnt au haut 
de la roue (/ Us autres pris du centre , ^ eUajfi ittQÙu 
agités par les mêmes mouvemens» 

Que Pon s Hen fdt de difiinguer hs htmmes mp 

l'extérieur plutôt que par les qualités intérieures ! Qui 
paJIera de nous deux ? Qui adera la place à l'autre ? 
Lit moins habUe ? Mais je fuis aujfi habile quebd^^Jt 
faudra fe battre fur cela. lia quatre laquais & je n'en 
ai qu'un : cela e(l vifibte , il n'y a qu'à compter f 
c'efl à moi à céder ,6rje fuis unfotfije conufte» WoiU 
voilà en paix for €e mtjeni «e pde^tUfbtsgrond 
des biens. 

On tu paBè point dans le monde pour Je coaru>itre 
en vers f fi Von n'a pasmhPenpdjÊnedepoiiu,ni oout 
être habile en mathématique , fi ron n'a mis celle de 
mathématicien. Mais les vrais konnétes gens ne veulent 
point d'en feigne & ne mettent ^ucre de diffireneeentro 
le initier de poète & celui de brodeur. Ils ne font point 

appelés ni poeUÂ ni gé^nUtfif j mais ils jugeai 4a tom 
cetix-là^ 
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MlGNQNEf PETIT MIL, 

On ne volt prefque rien de juftc ou d'injuftc , 
qui ne ciiange de ç^ualité en changeant de climat. 
IVob degrés d'âévaiioiii do Pôle tetn^i^m. toute 
la JtirlfiUâion.Uii Méridloid^caolavériié, on 
peu d^umée; de poiTefTion. Les loix fondamentales 
changent; le droit a Tes <5poqucs. Plaifantc juftlce, 
qu'une rivière ou une montagne bomç \ V<;nt<j €|i 
deçà des Pir^nées , erreur au delà. 

L'opinion dtfpofe de tout } elle fidt la beauté » 
tapiftice &le bonhenr » qui eille tout du monde. 

Le plu; grand PhUolbplie fur une planche plus 
large qu'il ne faut pooir marcher à fon ordinaire, 
s'il y a tu deiTouî un précipice , quoique fa raifon 
le convainque de fa fùrete , fon imagination pré- 
vaudra. Plnïeiurs n'en ûnroieat foâtenir la penISte 
faaspilir de crainte. Qui ne fait qu'il y en a à ^ 
la vâe des chats , des rats , l'écrafement d'un c)uur« 
l)On , emporte la raifon hors des gonds? 

L'cfprit du plus grand homme du monde n'eft 
pas fi indépendant , qu'il ne foit fujet à être troublé 
par le moindre tintamarre qui Te fjût autour de lui. 
Il n^ fautpas le brun d'un canon pour empédier 
fes penfôes , il ne faut que celui d'une fouette oa 
d'une poulie. Ne vous étonnez pa? s*il ne raifonne 
pasbien à préfent: une mouche bourdonnera à fes 
oreilles ; c'en eft aiTez pour le rendre incapable 
de bon confeil. SI vous voulez qu'il puifle trou<« 
ver la veriié» chaffes oet animalqui tient fa raifon 
en édiecy & trouble cetrc puiiÊute imcUi^iiM 
^ |Ottvenie les villes & les BoyaniPti^ 
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MiGNONÊ» PETIT <EII.. 



lEN n'cfi Ji important à Vhommt que fort état ; rien 
ne luieftfi redoutable que l'éternité. Et ainji , qu'il fe 
trouve des hmnmts m£fflmtskU peru de leur être & 
au périliPuneAemicéde misèrefCeUi^eftpt^aantrel. 
Ils font tout autres à Vc^ard de toutes autres chofes ■ 
ils craignent jufqu'aux plus petites , ils les prévoient, 
ils les feateru i & ce mime homme qui pa£e les jours 6r 
les mâts dm Urage& dans ie dtjefpûir pourla ferte 
ihme éurp ok pùutqué^ae ùffinft ima^ndre k fias 
honneur , efi celttî4à même qui fait qu*il va tout perdre 
par la mort , & qui demeure néanmoins fisus injuiétUf 
de , fans trouble & fans émotion. 

Cette étrange infenjibilité pour Ls chofes les plus 
WribUs , dans un coeur Ji fenfible aux plus légères, efi 
une chofi monflrueufc ; e*efi un enchantement meàn^r^ 
kenfihû & un affàiqtij^^ment fumaturel. 

Un komme dans un cachot , ne fâchent fi fon arrêt efl 
donné f n'ayant plus qu'une heure pour l'apprendre , & 
cette heure fuffifant, s'il fait qu'il efi donné, pour le faire 
révoquer, il efi contre la nature qu^il emploie cette hetase 
là, non à s'informer fi cet arrêt efl donné, nuds à jouer. 
C*e(l l'état où /t- trouvent ces perfonnes , avec cette dif- 
férence que les maux dont ils font menacés font bien 
autres que la fimple perte de la ida & un fuppliec pafjà- 
ger que ce frifànaUr OffrOtendefoU, C^eadam ils 
eourent fans fouet dans le précipice, après avoir mis de- 
vant leurs yeux quelque chofe pour s'empêcher de le 
voir t&ils fe moment de ceux qui Us en. avesdfj^^. 




N», IX. 8 

Mignon gros aii^ 

ê 

Nos Reines alloient en lîtîère ou à che- 
val. Catherine de Mcdicis efl la première 
oui ait eu un cnrrolîe. Le Premier Prcfi- 
oent de Thou en fit faire un , parce qu'il 
v.voit la goûte ! fa femme alioitdans Paris à 
cheval » en croupe derrière un domeiHque* 

Ces carroffes , ou coches , étoient £dts 

comme le font ceux des Me(lae;eries , avec 
de gnmdes portières de cuir qu'on abniffoit 
pour y entrer : on n'y mettoit que des ri- 
deaux ; s'il y^avott eu des glaces au car<- 
roffe de Henri iv , peut-être n*auroit-iI pas 
été tué, BnfTompicrrc , fous le rcizne de 
Louis XIII .fut le premier qui ht fiiire un 
petit carrolte avec des glaces. Pendant la 
minorité de Louis xiv , prefque tous les 
gens de la Cour , qui n*avoient point d'in^ 
commodités , alloient encore à cheval , & 
fe prclcntoicnt chez les Dames & aux af- 
femblécs . & fe mettoientàtable avec leurs 
bottines oc leurs éperons* Le nomdire des 
carroiTes , qui ne montoit éins Paris , en 
1 65S , qu'à trois cents dix ou vingt , mon* 
te aujourd'hui à plus de quatorze mille. 

Le luxe eft infultant , parce qu'il eft jour- 
nellement & frivolement dépcnfier ; c'eft 
l'appétit & le triomphe des petites ames j il 
naît & fe nourrit de Penvie ridicule de pa- 
roître plus qu'on n*eft , en s'égalant par 
l'extérieur à ceux qui font d^^)C COAdi-a 
tiQA au dçfTu^ dç la nôtrç« 



Mf. X. 



9 



MlGNONE , GROS ŒIU 
Gilles le Maître , Premier Préjident du 




Vannée & au temps des vendanges , ils lui 
amèneraient une cnarette couverte y & de la 
pa'lk fraîche dedans y pout y ajfeoirfa fem- 
me & fafiU^i& qu'ils lui ameneroUnt auj-' 
fi un dnon, ou âneJJ'e , pour monture de leur 
chamhricrc ; // allait devant fur fa mule p aC" 
compagne de fon clerc à pied. 
François de Montholon , Garde des Sceaux, 
aifoit accompagné François I àla Rochelle , 
où il y avoit eu une féaition. Ce Prince lui 
fit prcfent de Vamende de deux cents mille 
livres à laquelle il condamna les Rochelois. 
Montholon leur remit cette amende , à con- 
dition qu'ils fenient bâtir dans leur ville un 
hôpital pour les audades. H logeait , avec 
toute f^a famille , au coin de la rue Saint^ 
André des arts & de la rue Gillecaury dans 
une maifon oà il n'y avoit qu'une folle & 
une petite cuifine au re\ de chauffée * deux 
chambres au premier étage « deux au Jecond » 
& m grcakr m en^fième^ 
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P£TIT'T£XT£ ORDINAIRE. 



L y a Tong-temps qu*on a comparé le 
Corps Politique au corps humain. La bon- 
ne ou la mauvaife fanté du corps dépend 
de la manière dont chaque partie mit fa 
fbndîofi : ce n*eft point en te mêlant des 
fbnâîofls de Peftomac | que les pieds de* 
viendroient utiles, 

L'Univers ferott trop admirable , (î per- 
fonne n*y jouoît que le rôle qui lui e(l pro- 
pre. Sous prétexte (jue l'abus eft général , 
iî ne faut pas s'y livrer. Il arrive (iir le théâ- 
tre (lu Monde ce qui arrive fur celui de la 
Comédie : on y fiffle les A fleurs qui re- 
préfentent des perfoona^es pour lefi^uels 
tis ne font pas faits. 

L'Artifan le plus vil , qui fait bien fon 
métier , eft plus cher à la Société Qu*un 
Mini(lre &un Général d* Armée qui font 
mal le leur. 

Tout ferott confondu y fi THomme de 
finance vouloit fer\'ir fa Patrie en comman- 
dant les^ armées , & l'Homme de e,uerre 
en conduifant les finances. C'cft rarement 
Icf zèle du bien public qui faitfortir des bor- 
nes de fon état. Chacun a les fieunes , dans 
lefquelles il eft plus heureux &: plus utile 
de fe renfermer : TeCprit humain ne peut 
fuffireitout. 
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N £e plaint de ce qu^ n*y a plus de 
Citoyens : comment y en auroit-il ? cha- 
cun eft à foi -même Ion Etat , fa Ville & 
fon Roi. Un foin modère de fa fortune efl 
permis j mais on facrilie tout autre foin 
a celui-là : l'intérêt public n'eft comp- 
té pour rien. On regarde comme une ver- 
tu Komaine & qui iCeû plus de faifon, 
ce dévottement , cette confécnition en- 
tière de fes talens au bien de l'Etat. On 
n^en recueille , dit-on , pour foi & pour 
les fiens» que de l'ingratitude & de la mi- 
fère ; conune fi le fèrvice de TEtat n*étoit 
pas , félon nos conftitutioirs , la voie la 
plus alTùrée de faire fa fortune; & comme 
s'il n'y avoit pas de quoi fe confoler de 
ne ravoir pas faite , quand on peut le ré- 
pondre à foi-même d'avoir travaillé pour 
le bien commun de la Société* 

Les Colberts & les Louvois auroient- 
ils travaillé pins utilement pour leurs fa- 
milles 9 en ne fe propofant que leiir avan- 
tage , qu^en s'immolant , comme ils ont 
hitf au bien de TËtat? Leur fortune s'eft 
trouvée faite comme d'elle même » & ils 
jouiflent de la gloire d'avoir été de leur 
temps les hommes les plus utiles à leur 
Patrie. On les propofe encore avec yai- 
fon comme des Hommes rares» 
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P£TIT-T£3ÇT£ ^ GROS QLIL. 

JLdE mot de Patrie» cemot fi touchant» 
itexpieiTif , fi cher pour quiconque « 

«n coeur & la liberté , ce mot fureique 
oublié ailleurs , Athènes & Rome, en 
le gravant dans tous les coeurs , le fai- 
foient retentir de toutes parts. II pré- 
fidoit auxfeftrns ainli que dans les com- 
bats , aux jeux de même que dans les 
a£&ires ; dans les places publiaues , il 
aflêmbloit & ravîfloit la multitude; dans 
lesmaiions privées * il ÊûToit les délices 
& comme la princiiKdie richeiTe de cha- 
que âmille ; on Vy entendoit plus fou- 
vent que celui même de père , de fils » 
d'époux. L'enfant le bégayoit au ber- 
ceau; le vieillard le prononçoit avec 
chaleur au lit même de la mort c'étoit » 
pour ainfi dire , le cri de l'État ; après le 
nom des Dieux > il n'en étoit poiut de 
plus révéré. 

Au milieu des afTemblces de Rome » 
la Patrie étoit comme dans un Temple 
ou elle recevoit Thommajge &les voeux 
de Tes adorateurs^ Ceft-la quVm venoit 
lui facrifier fon cœur à la âce de toute 
la RépuMique \ c\îft-là que , dans le fi- 
lence des paf&ons paniculières « la paf"« 
ûon générale parloît éloquemmcnt* 
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PeTIT-TSXTS , GROS ŒIL^ 
JmmsU gtât HolUndoif, 



i*iMMORTALiTÊ de l'ame eft ce 

qui nous importe fi fort 8c qui nous touche 
u profondément» qu'il faut avoir perdu tout 
fcntîmcnt pour être dans l'indifKTence de 
favoir ce qui en eli Toutes nos actions 6c 
toutes nos penfées doivent prendre des rou- 
tes li difterentes , félon qu'il y aura des biens 
éternels à efpérer ou non , qu'il eft impoffi- 
ble de faire une démarche avec fens & juge- 
ment qu'en la réglant par la vûe de ce point , 
qui doit être notre dernier objet. 

iUnQ notre premier intérêt & notre pre- 
mier devoir elt de nous éckdrcir fur ce nijet 
d*oè dépend toute notre conduite. CtA 
pourquoi 9 parmi ceux oui n'en font pas per- 
fuadés , il y a une extrême différence entre 
ceux ([iii travaillent de toutes leurs forces à 
s'en inrtmire , 6c ceux qui vivent fans s'en 
mettre en peine & fans y penfer. 

Je ne puis avoir que de la compaHion pour 
ceux qui gémitfent linccremcnt dans ce dou- 
te , qui le regardent con:ime le dernier des 
malheurs , & qui , n'épargnant rien pour en 
fortir , font de cette recherche leur principale 
occupation : mais pour celui qui paflfe fa 
vie ans penfer à cette dernière fin 9 U m'iirite 
phis qu'une m'attendrit ; il m'étonne & nté- 
pouvante » c'eft un monlb« pour mou 
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Petit-texte* 



Un mptoi efi'-U prêt à vaquir 7 eeiU 
femmes Jont auffutôt en campagne , & v<h 
lent cher le min 'flre : elles y font Véeho 
perpétuel du mérite faâice de leurs proté-^ 

fés. Des foins plus importans lui déro" 
ent le loijir de l' examen , /'/ les croit fur 
parole , & ^ emploi eji donné à celui qui 
a fiit répéter Jon nom par le plus grand 
nombre de voix impofantes. 

U homme de mérite , au contraire , ne 
vante jamais fes talcns ; il attend Pocca- 
fion de les mettre en œuvre , & roccafion 
ne le cherche pas. Il a l'extérieur & le lan- 
gage fimvles i U ne perd pas fa mathiée à 
étudier tes attitudes & les phrafes du foir : 
il travaille beauemf > & voit peu de mon^ 
de ifes amis font des gens de mérite corn* 
me lui ; par confiquent , il efi peu connu. 
Il rejie ignoré , ou remis à' une autre fois : 
cependant il n^a qu'à vivre , on fentira ce 
(^u^il vaut ; mais alors il ne pourra plus 
jouir de ce qu^tn fera pour lui, L'Etat n'en 
profitera qu'un injlant ; l'âge l'éteint , // 
perd fa chaleur & fon éclat » ona trop at- 
undtt. Il ne falloit pas le laijfir éclipfer 
fi Ions-temps par les faux hrillans qu'on lui 
a préférés. On juge fouvent les hommes comm 
me on fait Us livres » par l'apparence , ou 
fur le titre ou la counrture* ^ 
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evroit-il fuffire d'avoir été grand 
& piiiffant dans le monde , pour être 
louable & célébré à les funérailles de- 
vant le faint autel & dans la chaire de 
vérité? N'ya-t-il point d'autre grandeur 
que celle qui vient de l'autorité & de la 
naiflance ? Pourquoi n'eft-t-il pas éta- 
bli de faire publiquement le Panégyri- 
que d'un homme qui a excelle pendant 
fa vie dans la bonté, dans l'équité , dans 
la douceur , dans la fidélité , dans la pié- 
té ? Ce qu'on appelle une Oraifon fu- 
nèbre n'eft aujourd'hui bien reçu du 
plus grand nombre des auditeurs , qu'à 
mefure qu'elle s'éloigne davantage du 
difcours chrétien ou qu'elle approche 
•de plus près d'un éloge profane* 





N°. XVII. i6 

Gaillarde , fetit <eil. 

Ce qu*ùn appelle comnaaUmemunhom^ 
me charmant ,efiun homme qui ne fait rien , 
& décide de tout ; qui s^eft fait un répertoire 
dû trente attitudes indécintes ou ridicules ; 
fui eft inflruit de tout ce quife pajj'e dans le 
monde , & lit des premiers les misères qui 
paroijfent ; qui fe pique des plus profondes 
connoijfances fur les modes » &f€ met toû* 
jours à ravir ; dont toutes les voitures fint 
élégantes » & les cheraux toujours rendus } 
fui pa chaque jotir dans trente maifons i 
^ s^engage à fouper dans vingt endroits , 
& vient à dix heures en demander où il n*e/i 
pas attendu ; qui fût tirer une douzaine de 
phrafes d*un mot qui ne fignifie rien ; qui 
ment avantageufiment fui f on compte , & 
plaifamment fur celui des autres ; qui vent 
parottre le tyran de toutes les fimmes « 
n 'cft que la reffouree de celles qui font dé" 
criées , le jouet des coquettes , Vefclave des 
bons airs , & le fléau de la bonne compa- 
gnie : cependant , marionnette ajfc"^ amu- 
fante pour quelqu\m de raifomiable qui ne 
le voit qu* une fois & qu^un moment* 
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Gaillarde^ 

dans le gatU HoUandois* 



MÉTRius de Plialcre confoilloit à 
Ptolemce d'acheter les livres qui traitent du 
gouvernement. Vous y trouverez , lui dit- 
il , ce que jamais courtifan n'ofa dire à Ton 
maître. 

11 eft aulTi néceffaire à un prince d'être 
éclairé fur les récompenfes (pe fur les châ- 
timens qu'il dirpenfe. Satiborianes , favori 
é*Artaxerxès Longue-maio 9 lui demandoit 
un emploi pour un hçmme incapahle de le 
remplir^ Artaxerxès ayant appris que cet 
homme avoit promis trente mille dariqœs 
à Sadbarzanes , fe fit apporter une pareille 
fomme. Prends cet argent , dît-il à fon fe- 
vori ; car pour te Tavoir donné je n'en 
ferai pas plus pauvre , mais fi ]e faccordois 
la grâce que tu foHicites , j'en feroîs moins 
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E S profeffions les plus élevées 

font les plus dépendantes ; dans le 
temps même qii*elles tiennent tous 
les autres états fournis à leur autori- 
té , elles éprouvent à leur tour cette 
fujétion ncceffaire où Tordre de la 
Société a réduit toutes les condi- 
tions. 

Celui que la grandeur de fes em- 
plois élève au deffus des autres 
? ROtlunes p feconnoît bientôt cjue le 
f ^ premier jour de fa dignité a été le 
le fon indépendance. 
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-^$7 l'amour de la Juftice yji le dejir 
de fers'ir la Patrie ^ peuvent joutenir 
dans fort état un homme qui e(l en 
place y ils ne peuvent V empêcher de 
fentir qu'il efl efclave y & de regret- 
ter ces jours heureux dans lefquels il 
ne rendait compte de fan travaU 6» de 
fon loifir qu'a lui même, 

La nature fait le mérite ^ mais c'eji 
la fortune qui U met en ouvre* 
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Jl-< ES égaremens de refprit humain 
Ibnt quelquefois fi ridicules , qu on 
a de la peine à les croire. En Égyp- 
te j le maître de la maifon où mou- 
roit un chat , fe rafoit le fourcil gau- 
che en figne de deuil. U n'y a pas 
deux cents ans qu'en France on pro- 
cédoit contre les rats avec les mê- 
] mes formalités que contre les hom- t 
§ mes. Le célèbre Chaffeneuz , qui fut ■ > 
depuis premier Préiident au parle- H 
ment de Provence , n'étant encore 
qu'Avocat du Roi au bailliage d'Âu- 
tun en Bourgogne , prit la défenfe 
des rats contre une lentence d'ex- 
communication lancée contr'eux par 
révoque d'Autun. Il remontra , dit 
M. de Thou 5 que le terme qui leur 
avoit été donné pour comparoitre , 
étoit trop court , d'autant plus qu'ily 
avoit pour eux du daneeraièmettre 
en chemin , tous les chats des villas 
ges étant aux aguets pour les faifin 
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Petit-romain , aiiMarEir. 
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N feroit tenté de s'écrier ; O 
vertu, ne ferois-m qu'une chimère 
& qu'un Êuitôme vain i On aime 
à entendre proférer ton nom ; on 
veut même être foupçonné de te 
rendre hommage ; mais malheur à 
quiconque le fait. On ne fauroit fou- 
tenir fes regards fans s'avouer inté- 
rieurement coupable ; fa préfence 
eft un témoin muet qui dépofe con- 
tre la corruption du cœur i il n'en 
£iut pas davantage , c*eft un homme 
noté. En effet , eft^n excufable d'o- 
fer avoir des mœurs & de la Reli- 
gion , quand perfonne n'en a plus ? 
Quelle incongruité ! 

On rencontré tous les jours ,des 

Sens que leur iniàmie avoit chsîffés 
e la fociètê , qui font aftuellement 

les plus honnêtes hommes du mon- 
de , qui ont des Terres à clocher , 
^ des Marquifats , des Palais , & dont 
les fils tiennei^ un rang diflingué. 
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PeTIT'ROMAIN » GROS ŒIL. 
Tf 

A-iEs honneurs , Tautorité & les 
richeffes ne méritent pas d'être 
comptés parmi les biens , parce 
qu'ils n'ont d'autre utilité c(ue cel- 
le que les hommes y attachent. 
Que me fert en eflfet la pcfleifion 
de plufieurs terres ^ fi une feule 
de grandeur médiocre iuifit à mon 
néceflaire , & me donne un air auf- 
fi libre à refpirer ? L'autorité fur les 
autres hommes apporteroit - elle 
plus de calme à mon efp^t i Tou- 
tes les perles de TOrient, jointes à 
tout For des Indes , ne rendroient 

!)as mon fommeil plus doux ni ma 
ànté plus robufte. 

Ceft le jugement fain , le bon 
efprit , le bon cœur 9 en un mot » 
c'eft la fagefle , & non pas le bien ^ 
qui nous procure, par la tranquil- 
lité de Pâme , la véritable abon- 
dance & le vrai bonheur. 
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Petit-romain , gros œ/x, 
dans U goui HoUandois. 

TT 

JL^'a m e eft jetée dans le corps pour 
y faire un féjour de peu de diiree. Elle 
lait que ce n'eft qu'on paffage à un 
voyage éternel , & qu'elle n'a que le 
peu de temps que dure la vie pour s'y 
préparer. Les néceffités de la nature 
lui en raviffent une très-grande par- 
tie : il ne lui en refte que très* peu 
dont elle puiffe difpofer ; mais ce peu 
qui lui leOe rincommode fi ftm & 
rembafraffe fi étrangement , qu'elle 
ne fonge qu'à le perdre. C'eft pour 
elle une peine infupportable d'être 
obligée de vivre avec foi ^ de pen- 
fer à foi. Aiufi tout fon foin eft de 
s'oublier Éw-même , & de laiffer cou. 
1er un temps fi court & fi précieux 
(ans réflexion , eus'occupant des cho- 
fes qui Tempêchent d'y penfer. 
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Petit-romain. 



y avoit autrefois che^ les Turcs 
de fréquentes conteflations touchant 
la preféance entre les gens de guerre & 
les gens de loi : le Grand Seigneur ^ 
pour les mettre d'accord, déclara que 
la main gauche ferou de/ormais la 
plus honorable parmi Us gens de guer- 
re , & la main droite parmi les gens 
de loi ; ainf , quand ces deux corps 
marchent enfembLe y chacun croit être 
dans la place d'honneur. Combien de 
fois a-t'On vu des Corps entiers & ref 
ptâables , ou des pafonnes en place , 
retarder l'expédition des ajfahres Us 
plus importâmes pour des minuties de 

cérémonial ! 

L'homme croit fouventfe conduire 
lorfqu il efl conduit ; & pendant que 
par fon efprit il tend à un but , (on 
cœur, U temps , Us circonftances, t'eth 
traùum infenfibUment à un autre. 
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Philosophie poétique, 

Sans les poëtes & les peintres , nous 
aurions raifon de négliger entièrement 
l'étude de la Mythologie , puifque les 
objets de cette étude ne font que des 
extravagances pitoyables. Des Dieux 
iaits de même que les kommes ^ lun boi- 
teux , l'autre aveugle ; des Dieux adul- 
tères Se voleurs ; des Dieux réduits à 
4» un état de foiblefle & de misère. Ils 

fuient en Égypte pour s'y cacker fous • ' [ 
la forme de mvers animaux. 



xxvn. 

^u^^Lf OLLO N, chaffd du ciel , eft con- 
traim de garder Us troupeaux : H s'afflige 
de la mort de fort fils Efculape, Çyhèle 
pleure Atys. Neptune , devenu maçon , ne 
peut fe faire payer de fes journées : l'un efi 
houjjbn par àat» Vautre forgeron. Sont^e 
là des idées dignes de la Divinité? 
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E fens qu'il y a un Dieu , & je 
ne fens pas qu'il n'y en ait point j 
cela me fuffît , tout le raifonne- 
ment du monde m'eft inutile ; je 
conclus que Dieu exifte. Cette 
conclufion eil dans ma nature: 
j'en ad reçu les principes trop ai- 
iëment dans mon enrance , & je 
les ai confervés depuis trop natu- 
rellement dans un âge plus avan- 
cé y pour les foupçonner de fau£- 
feté. Mais il y a des efprits qui fe 
défont de ces principes. C'eft une 
grande quefiion s'il s'en trouve de 
tek; & quand il feroit ainfi y cela 
prouve feulement qu'il y a des 
monllres. 

Limpoffibilité oii je fuis de 
prouver que Dieu n'eft pas , me 

dé couvre fon exiftence. 
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Philosophie 

liai» goût HolUndois* 

N grand Seigneur peut être dtf- 

tingiié dans le public , en n'ayant 
qu'un laquais derrière fon carroffe , 
mais un page fur le devant. Ce page , 
qui fervira à le faire diftinguer , pro- 
duira en même temps un bien , en ce 
que , par vanité même , ces hom- 
mes d'or , & qui n'ont d'autres titres 
que leurs richeffer, ne voudront plus 
avoir derrière leurs carroffes trois ou 
quatre valets qui ne ferviroient alors 
qu'à les faire mieux remarquer , & 
qu'à rendre leur fafte plus ridicule , 
n'ayant pas de page. 

A l'égard des Magiftrats , je penfe 
que dans un carroffe fimple , & dont 
la couleur leur feroit affeftée , ils 

s'attireroient bien mieux la confidé- 
ration publique , que dans ces car- 
roffes chargés de valetailles. 
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Philosophie , œil serré. 



1 O u S les hoinmes vivent com- 
me s'ils avoient fait entr eux une 
convention de fe tromper ^ de fe 
nuire , de fe déchirer : la conven- 
tion eft tacite , mais elle eft géné- 
rale. On avoue bien qu'il feroit 
plus beau dans rordre des chofes 
de voir une même bonté , une mê- 
me ûncérité^uiie même probité , 
faire cette uniformité de conduite ; 
mais parce que le grand nombre eft 
corrompu , on ne veut pas fe cor- 
riger feul 9 de crainte d être la du- 
pe des antres. 

Qui avoue une faute , la répa- 
rc; ceft une forte de (atis£a£tion 

qu'il feit à la fociété : & qui ne Ta- 
voue pas , la renouvelle autant de 
fois qu'il la (outient. 
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PUILOSOPMIE , GROS ŒIL. 

X^'intempëratice de la langue 

efi une des plus dangereufes ma- 
ladies de l'elprit ; c'eft un mal in- 
auiet & intraitable. Le venin 
des afpics , pour nôus fervir des 
termes de Salomon , eft fous la 
langue de Thomme injufte & 
1 éloquent ^ la vie la mort (ont 
g entre fes m^ns : rien de fi daii* 
^ gereux que fes paroles ; elles par- 
(ent de iii bouche conmie des 
éclairs. La violence des aqui- 
lons & la rapidité des torrents 
ne font point tant de ravages 
que (es difcours : ils forment l'o- 
rage &c le foutiennent) pour iâire 
tomber la foudre avec plus de 
puiilance. 
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Philosophie, petit œil. 

TRE àifiotre nous prifente fans 
ceffe Us plus grands exemples dhu' 
mamté , de defintértjfement , de cou- 
rage 6» dun emprejfement général à 
courir à la gloire ; pourquoi dans les 
collèges ne nous pas citer ces exem» 
pies F Les belles allions des Grecs fi» 
\ , des Romains ne frappent que notre \ 
I \ efprit & n excitent que notre admira^ \ I 
J tùm ; celles de rwtre Nation impri^ 
meroient dans notre ame un fenti- 
ment plus vif^ l* émulation. 

ï)n ne f aurait in/pirer aux jeunes 

gens trop d*ejiime pour leur Nation , 
s'il efl vrai que plus on chérit & Von 
eflime fa famille ,plus on eft éloigné 
de toute lâcheté. ' 
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Philosophie, qkos oïl. 




_ uel amas prodigieux de cho^ 

fes incompatibles 1 D^une même 
J'ourcc , dit V Ecriture Sainte , 
coulent des eaux douces & ame^ 
res ; une mime bouche fait le cal- 
me <S' la tempête , la paix & la 
guerre. Au milieu de la plus 
grande tranquillité , dans Vu- 
nion la plus étroite des efprits , 
fi une langue artlficïeufe vient 
à femcr la dif corde , les dij putes 
s^èLhfent tout d!un coup comme 
un orage , Us cœurs fe blejjtnt , 
la haine s\iliumc , & ramiti^Je 
détruit. 

Il vaudroit mieux être ne 
muet & ne raifonrur jamais^ 
que d^ employer fa raifon & fa 
langue a détruire La véritL 
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ClCÈRO POÈTiqUE. 

"1LJ"n Général d^armée recevant 
de toutes parts des plaintes contre 
un Munîtlonnaire , le fit venir , & 

pour premier compliment le mena- 
ça de le faire pendre. Monfeigneiir , 
répondit froidement le Munition* 

naire , on ne pend pas quelqu'un qui 



|, peut difpofer de cent mille écus ; ;l 
^ & là-deffus ils payèrent dans le ca- 
binet. Un inftant après 9 Monfieur 
le Général en fortit perfuadé que 
c*étoit un fort honnête-homme. 

Ceci nous apprend qu'on ne doit 

f)as juger trop précipitamment de 
a conduite du prochain , ni le con- 
damner fans Tentendre. U eft bien 

aifé de dire que certaines gens font 
des fripons , mais il faut le prouver. 

i 
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CiCÉRO POÉTIQUE. 

S avei une pièce d* argent , 
ou même une pièce £or , ce nefl pas 
affei ; ceft le nombre qui opère : fai- 
tes-en , fi vous pouvez , un amas cm- 
fidérahlt & qui s*iUve en pyramide , 
& je me charge 4u rejle. Fous na» 
|j vei ni connoifances , ni efprit, m ta- 

lens , ni expérience ; n'importe : ne g 
] ' diminuei rien de votre monceau ,6» 'S 
je vous placera fi haut , que vous 
vous couvrirez devant votre maître , 
fi vous en ave[: il fera mime fort 
éminent, fi avec votre métal qui de 
jour à autre fe multiplie , je ne fais 
en forte quil fe découvre devant vous. 

La pluspart des gens he jugera 
des hommes que par la vog^e qu'ils 
ont , ou par Uur fortune. 
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ClCÈRO , PETIT ŒIL. 

ILêE Direûeur à la mode^ fem- 

blable au Médecin, flatte, con- 
fole, encourage, entretient la 
délicatefie &c la feniibilité fur 
foi-méme ; il n'ordonne que de 
petits remèdes bénins y &i qui fe 
^ I tournent en habitude • On ne 
i I fait que tournoyer dans un pe- ^ 
31 tit cercle de vertus communes, 1 
au-delà deiquellés on ne paife 
jamais généreufement. 

Certains Dévots n'aiment ja- 
mais tant Dieu que lorfqu'ils 
ont obtenu leurs fatisfaâions 
temporelles ; ik ne prient ja- 
mais mieux que quand l'efprit 
&c la chair font contens &: qu'ils 
prient enfemble. 
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CiCÉRO SERRÉ» 



L 



E S inférieurs , avec un rçf- 
peâ bien attentif & bien férieux, 
font quittes de ce qu'ils doivent 
aux Grands , lorfque ces Grands 
n'ont pas d'autre mérite que les 
Grades ou les Dignités qui les 
diftinguent des autres hommes. 
Combien la fupériorité de ceux- 
là eft peu digne d'envie , quand 
elle ne leur rapporte que le feul 
tribut que l'ufage demande 1 

Refpeûer fcrupuleufement les 
Grands 9 fans avoir d'autres fen- 

timens pour eux , c'eft mettre à 
part leur perfonne , & ne rendre 
hommage & honneur qu^à leur 
deftinée : c'eft n'entretenir une 
Divinité que de la beauté du 
piédeftal qui l'élève. 
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Cjcèro ordinaire. 

Xj'air que nous refplrons , 
nos alimens , les iaifons , le cli- 
mat , le tempérament , l'âge , 
rextraûion même , & ces dif- 
pofitions intériexires au bien 
tk au mal que le fang des pères 
communique à leurs cn£ans , 
font autant d'ennemis qui at- 
taquent notre raifort & nos 
fens 9 & qui corrompent no- 
tre jugement. 

L'habitude non feulement 
adouât les difgraces de notre 
condition préiente, mais en- 
core elle femhle dianger la 
qualité des chofes auxquelles 
nous nous accoutumons. 

On doit autant à l'habitude 
qu'à la raiibn. 
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ClCÈRO , aiL HOYEN, 



V. 



EUT -ON mfpirer aux en» 

fans 9 nés dans un rang fiipé- 
rieur ou dans un état diitin- 
giié , les qualités qu'ils doi- 
vent apporter dans la fociété ? 
On doit s'attacher fans cefie à 
ne leiirfeire envlfager la gran- 
deur , que par ce quelle a de 
Êicile, de doux & de caref^ 
fant ; que par les bienfaits 
qu elle peut prociuer ou ré- 
pandre ; ne leur peindre la 
fortune que fous les traits d« 
libéralité ; n appeler enân de- 
vant eux tous les avantages 
qu ils polîèdent , que du nom 
des vertus qui en peuvent naî- 
tre , ou du bien qui en réfulte. 
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CiCÉRO, GROS aiL, 



'amour e& une paflion. 
de Tappétit concupifcible qui 
fe porte au bien fenfible , 
conçu tel par fimagination , 
& ramitié eft une vertu qui 
porte notre volonté au bien 
honnête, conçu tel par Fen* 
tendement. Le premier eft 
fouvent contraire à lautre , 
car les paffions violentes 
troublent la raifon , & l'ex- 
cès d'amour dégénère en ja- 
loufie ; au lieu que Famitié 
ne peut avoir d'excès , & 
qu'elle mérite d'autant mieux 
le nom cTamitié , qu^elle eft 
étendue , & même extrême. 
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CiCÉRO ORDINAIRE. 

JV^ de fils dt familU 
marquis de quelques défauts ef-- 
fentiels , font ornes d'un petit 
colUt : il eft bitn peu £enfans 
de Gentilshommes , & même de 
. Bourgeois , lorsqu'ils font dif- 
graciés de ia Namre^ qui ne 
foient confacrés au fervice de$ 
Autels^ Quelle vocation i 

Les défauts corporels ne font 
cependant pas des marques de 
ceux de Came ; la plus belle & 
la plus grande ejl fouvent logée 
dans le corps le plus contrefait 
& le plus difforme. Villuftre 
Prince de Condé & le fameux 
Maréchal de Luxembourg , cha- 
cun JPune figure defagréable ^ 
furent néanmoins des Héros*. 
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ClCÈROy GROS ŒIL, 
dans le goût Hollandais. 



La pluspait des hommes 
de Lettres ne fe piquent que 

de do61rine & d'érudition j 
fis entaflènt livres fur livres , 
fcience fur fcience qui ne pro- 
duifent que de robfcurité , 
de la féchereffe & du travers 
dans Tefprit : c'eft pourquoi 
il fe trouve plus de gens de 
favoir que de bon fens* 

Le bon fens va droit au 
vrai j réloquence n'en eft que 
rinterprète , & tout fon but 
eft de lui donner de la force 
& de la clarté : fi quelquefois 
elle s'échappe à y jeter de 
certains agrémens, c'eft pour 
le rendre plus aimable. 
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ClCÉRO, GROS (EIL. 

La dernure chofe où l'on 

s'applique y c'eft à épurer 
fan dijcemtment: on exerce 
fa raifon à toutes fortes (Té- 
tudes qui ne ferveru quà 
ï^embarraffer y au lieu qiCil 
ne faut étudier que pour 
inflmire 6* perfectionner fa 
raifon. 

On peut dire que les fem* 
mes qui ne s^ occupent point 
de fciences & de Littérature y 
conferveru plus que les 
hommes la tranquillité de 
Came : la frivolité de leurs 
occupations leur tient ordi^ 
nairement Pefprit libre & 
le rend plus aimable. 
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S'. Augustin foètjqum. 

CjuÉnevil conferve avec 
les Grands le cara£lère qu'ils 
ont avec leurs inférieurs ; il 
fonge à les faire fervir à fes in- 
térêts , au lieu d'être la viûime 
des leurs : les Grands qui man- 
quent à leur naiffance ou à leurs 
devoirs , ne font a fes yeux que 
des hommes rampans dans le be- 
foio 9 faux dans leurs careffes , 
ingrats après le fuçcès, perfides 
à tous engagemens. 

Sans doute, il eft honteux pour 
l'humanité , qu*on doive tenir 
compte à un Grand Seigneur , 
de ce que fon rang ne lui fait 
point oublier qu'il eft homme. 
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S'. Augustin poétique. 



P. 



AU SANIAS offrit aux 
Dieux un trépied JCor , qu'il 
avoit enlevé aux ennemis ; mais 
afin que la pojlériti ne sy mé- 
prit pas ^ il fit graver qtu c'ejl 
par f et valeur qii il avoit vaincu 
Us Barbares. Il prétendait faire 
un préfent plutôt que des re- 
mercimens* C^eji ainji que les 
Payens rapponoient tout à euxj 
en fuivant même Us principes 
de leur religion & de leur mo^ 
raie. La vanité, plutôt que la 
gloire de leurs dieux y étoit le 
mobiU de leurs aSiofts* 
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y. Augustin ordinaire. 

A un homme vain, aider, 

[ui eii: un mauvais plaifant 
un grand parleur , qui 
parie ae loi avec confiance 
& des autres avec mépris , 
impétueux, entreprenant, 
2 fans mœurs ni probité , 
de nul jugement & d'une 
imagination très -libre , il 
ne lui manque plus , pour 
être adoré de beaucoup 
de femmes , que de beaux 
traits & la taille élégante. 

Les Amours meurent 
par le dégoût , & l'oubli 



les enterre» 
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S\ Augustin ordinmbe. 

G^N. regarde une femnjie 

favante comme on jait une 
belle arme y elle efi ci:^elée 
anijlement ^ d'une plijfure 
admirable & d'un travail re- 
cherché i cefi une pièce de 
I ' cabinet que l'on montre aux 
^ curieux ^ qui nejl pas cTu-^ 
fage, qui ne jert pas plus à 
la guerre & à la clia^c qu 'à 
Ua^cuhure & au commerce. 

Une femme prude paye de 
maintien & de paroles y une 
femme fage paye de conduite 
& de raifon : fune fuit fon 
îuimeur. Vautre fon devoir. 
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5'* Augustin^ œil moyen. 

quoi aboudflem tous 
les foiiis & toutes les veil- 
les des Savons ? Le valet 
d'un Sous -Fermier aura, 
dans deux ans , plus de re- 
venu qu'ils n'auront de 
fonds à la fin de leur vie : 
heureux encore s'ils peu- 
vent amaffer-^uelque cho- 
fe , & s'ils ne font point 
réduits à mourir à l'hôpital. 
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S\ Augustin , œil moyen. 

D ans les grands hommes^ 
furtout dans ceux qui en 
mentent parucuLierement 
le titre par des ttUens , on 
vou briller tout ce quils 
Jbnt , mais on fent aujji , 
& très-fauvem fans beau- 
coup de recherche, ce quils 
ne pourroient ^as être. Les 
dons Us plus eclatans de la 
nature ne font guère plus 
marqués en eux ^ que ce 
quelle leur a refufé. Telle 
étendue de génie quait un 
homme , on en voit le bout. 
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SAINT'AUGUSTIN 
dans U goût HoUandois. 

,SuES hommes corrompent 
tout , parce qu'ils font eux- 
mêmes corrompus. Il n'eft 
point de crime à qui ils 
n'aient donné le nom de ver- 
tu , ni de vertu qu'ils n'aient 
accufée de foibleffe ou de 
folie ; de forte qu'ils font 
capables de louer les plus 
grands vices , & de coii- 
danmer les plus grandes 
vertus. 

Communément c'eft le 
préjugé & l'ambition qui dé- 
terminent le jugement , ra- 
rement la raifon. 
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S". Augustin , gros olil. 

Oromwel alloit ra- 
vager toute la Chrétien- 
té : la famille Royale étoit 
perdue, & la fienne à ja- 
mais puiiïante , (ans un 
^ î petit grain de fable qui fe 
* mit dans (on uretère : Ro- 
me même alloit tomber 
(bus lui« Mais ce petit gra- 
vier , qui n etoit rien ail- 
leurs y mis en cet endroit , 
le voilà mort , ia famille 
fut abaiflee j & celle de 
Charles rétablie» 
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Gros-texte poètiqve. 

L'Exaftltude & la jufteffe 
du raifonnement font abfo- 
lument néceiTaires dans la 
profellion d'Avocat. 

Un ancien Poëte a nommé 
les Avocats qui raifonnent 
mal , le polfon des Loix , 
3arce quTls en liifeftentla 
burce j & ces connpteurs 
font d autant plus à craindre 
qu'ils ont plus de Génie, & 
que lexpérience femble leur 
avoir donné plus d'autorité. 
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Gros-texte poétique. 



Avocat, après avoir 
confacri fa voix au Public y 
ne peut être L'organe de la 
pajfion des Particuliers^ Il 
^ doit plus à la raifon > qui 
\ eft le bien commun de tous 
( f les hommes, qu'à la défenfe 1 
de fes parties. Dintérét de 
la Jujlice ejl préférable à 
celui des plaideurs , & il 
feroit honteux de leur vou* 
hir faire gagner leurcaufe, 
Jila Vérité perdait la Jienne^ 
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Gros-texte, 



JLe fameux PélifToris'a- 
mufoit à la Baflille à ap- 
privoifer une araignée. 
On ne peut entièrement 
définir ce que le travail 
opère fur les efprits , 
le vuide immenfe qu'il 
remplit : c'eft une mé- 
chanique dont les effets 
font auili certains & 
auffi fenfibles , que la 
manière en eA ignorée. 
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Gx.OS-T£XT£ SERRÉ. 

Ce que Ton appelle 

proprement le Génie , 
eft toujours accompagné 
d*une forte d'audace , & 
cette audace , regardée 
par le vulgaire comme 
un mouvement de la va- 
nité , eft un certain eiTor 
de Tame , qui caraâèrife 
les hommes d'un mérite 
fupérieur. C'eft un fecret 
preffentiment qui les a- 
vertit de ce qu'ilidoivent 
(sûiQ ou entreprendre. 
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GR0S*T£XT£. 

Le Diciateur tiré de 
la charue pour commanr 
der les armées y y retour- 
noie fans peine ^ lorfque 
la Jin de la guerre ou || 
les rex'ers l'y ramenolent. 

Ètoit - ce che:^ les Ro- 
mains l'effet d'une fupé- 
riorité de génie y que 
nous fommes forcés de 
reconnoitre en tant d'oc- 
cafions ? 
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Gros-romain 9 PETIT œil. 

On s'imagine fiujje- 
ment qudny a que ceux 
qui occupent de grandes 
places y qui puisent pré- 
tendre a être utiles : cha- 
cun peut L'être à fa ma- 
nière. Les fervices écLa-- 
tans ru font pas fréquens: 
ils ne dépendent pas mê^ 
me du defir quon aurait 
de les rendre. 
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Gros-romain, petit œil. 

O N devroit établir un 
deuil à la mort des bons 
citoyens. Les noms de 
ceux qui meurent après 
avoir été utiles à leur 
I patrie, mériteroient d'ê- • ^ 
tre écrits & confervés 
dans des Temples. Ces 
regiftres deviendroient 
une fource de gloire 
qu'on ne pourroit pas 
contredire. 
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Gkos-romain serré. 

o N adimre quelque- 
fois combien ceux qui 
ont reçu les Talens ou le 
Génie d'une chofe , font 
bornés fur d'autres matièT 
res : mais fi Ton y faifoit 
attention, on trouveroit 
toujours que ces dons fe 
rachètent par ailleurs , & 
que le Talent & le Génie 
coûtent fouvént beau- 
coup plus qu'ils ne valent 
à ceux qui en font doués. 
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GROS'ROMAIIT» 

Ce font les hommes, 
dit Hutarque , de qui 
nous apprenons à dif- 
courir, mais ce font 
les Dieux qui nous 
enleîgnent à garder le 
fîlence ; non pas un Ci- 
lence froid , fîupide Ôc 
inanimé , qui n'eft que 
la fuite ordinaire de 
l'ignorance , mais un 
iilence judicieux , qui 
tait ce qu'il faut taire. 
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Gro.s-romain. 

Un fage Athénien ré- 
pondu à un homme qui 
promettoit £enfeigner 
la méthode d'une mé- 
moire artificielle : Ap- 
I \ prends plutôt à oublier 
ce quil rie faut pas dire. 

• Le grand art de ceux 
qui parlent en public 
nejl pas toujours de 
cherehjer ce qui peut & 
doitfervir, mais £ évi- 
ter ce qui peut nuire. 
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Pet. parasgon , pet, œ.il. 

Les humeurs du 
corps ont un cours or- 
dinaire qui meut & 
tourne imperceptible- 
ment notre volonté. 
£lles roulent enfem- 
ble , ôc exercent flic- 
ceffivement un empi- 
re fecret fur nous de 
forte qu elles ont une 
part confidërable à 
nos aûions. 
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Petit-parangon, pet. <eil. 

C^JJAND les grands 
Hommes fe laiffeiu 
abbattre par la lon- 
gueur de leurs infortu- 
\ 1 n&s^ ils font voir qu'ils 
\' ne les foûtcnoieni que 
par la force de leur, 
ambition , 6* non par 
celle de leur ame j & 
quà la vanité près^ les 
Héros font faits com- 
me les autres hommes. 



N». LXIV. 6a 

Petit-parangon, 

Lès Tyrans font 
les premiers efcla- 
ves de la tyrannie, 
& ne font pas les 
moins malheureux 
I Julien l'Apoftat 
dit judicieufement 
qu'il n'y a que les 
tyrans qui donnent 
leurs fuCcès pour 
des raifbns, &leurs 
caprices pour loix. 



^ I N». LXV. 6} Il 

Petit-parangon. 

Le grand ufage du 
monde & la con- 
noijfance de ce oui 

P^Jf^y tiennent 
lieu fouvent de ta- 
lens , d'esprit , de 
mérite , & même de 
vertus; mais lors- 
qu'il faut compter 
avec foi-même, c'èfi 
toute autre chofe. 
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Pet. parangon., gros œil, 

X ous les fèntimens 
ont chacun un ton 
de voix , des gefles 
&L des mines qui 
leur font propres. 
Ce rapport , bon ou 
mauvais , agréable 
ou deiàgréable , eft 
ce qui fait que les 
perfonnes plaiiènt 
ou déplaiiènt. 
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PfiT. Parangon, gros «u» 

P,RES(IUE tout k 

monde prmd plai- 
fir à s'acquitter des 
petites obUgadons; 
(beaucoup de gens ;l 
ÔJU de la reconnoif 
Jànce pour les mé- 
diocres ; mais Un'y 
a quajiperfbnne qui 
n'ait de Pinff-adtU" 
de pour les grandes. 
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GROS'PARANGQN. 

L'homme croit 

fouvent fe con- 
duire 9 lorfqu'il 
eft conduit ; & 
pendant que par 
fon efprit il tend 
à un point , fon 
cœur Tentraîne 
infeniiblement à 
un autre. 
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GROS-PARANGON. 

/Ly a datu Le cœur 
ôC dojis Vejprk hu^ 
main une généra- 
tion pctyétmllc cU 

pajjîons y en jbrte 
que la ndne de f 
ne ejl prefquc toiL 

jours Uétablijfement 
d'une autre. 
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N°. LXX» 68 

PALESTINE, 

A mefure que 
l'expérience a 
moins de force 
& que l'on eft 
plus ignorant, 
on voit plus de 
prodiges mer- 
veilleux & de 
belles chofes. 
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N^ LXXI. .69 

. PALESTINE. 

A mejure quon 
a plus d! esprit f 
on trouve bien 
plus d'hommes 
originaux. Les 
gens du com^ 
mwi ne yoyent 
point de diffé- 
rence entre les 
hommes. 
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PËTIT-CANOK. 

♦ 

Les grandes 
ames ont de 

• • • 

grandes ver- 
! tus. Le cou- 
rage efl: fou- 
vent infoiré 
par la feule 
ambition* 
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PETIT-CANON. 

Les s cienccs 
se les Arts 
cultivés dans 
\ un Etatdéccr 

lent le Génie 
de la nation y 
esprit du 
gouvernement 
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Le Soleil , 

ainfi que la 
|| mort,nefè 
peut point 



regarder fi- 



xement. 
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TRISMËGISTE. 

Chacun a 
Ja façon de 



s cxpnnur 




fa façon de 
fentin 
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.GROS-CANON, 



Qui vit 
content 
de peu , 

poflede 
tout. 
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GROS-CANONy GROS <EIL 
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L'efprit 
eft tou- 

j ours la 
dupe du 
eœur. 
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Ilhommc 

toû 
jours la 
dupe des 
plaijirs. 
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ALPHABETS. 



In TRODUCTIOlf. 

Xjes Cgnes reprcfentatifs des idées font pref* 
que auffi anciens que ie monde : les hommes ont 
eu befoin en tout temps de quelques marques 
fenfibles , propres à foulager leur me'moire & à 
rappeller le fouvenir de certains faits qu'ils vou* 
loient tranfmettre à leurs defcendants , & que ces 
figures repréfentoient. 

Tant que les premiers hommes vécurent en 
fociété , fans fe defunir , un petit nombre de fi-* 
gures fymboliques leur fuffit pour fe rappeller Ti- 
dée de quelques événements remarquables ; la tra- 
dition fit le refte. Il en fut de même après la ré- 
génération des hommes par Noé » ils fe conten-* 
tèrent pendant un certam temps de quelques li* 
gnes groflSers , & le dernier fymbole de cette f^ 
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1^1 EXPLICATÏOïf 

conde famille fut la fameufe tour de BabeU 
Mais cette famille , difperfée par peuplades eif 
différents endroits , changeant de mœurs , d*ufa-» 
ges t d'idiomes « perfeAionnant les arts Se jouif- 
Unt de nouvelles produâioos de la natort^ tat be^ 
foin de (îgnes plus Cmples pour coinmuni<|uer aii 
loin fes idées avec fes marcnandifes. 

Les f]fnil>oles reilefeht encore , foit pour te 
fafte , comme les Pyramides , les Obéltf(]ues , hc. 
folt pour des faits particuliers. Du temps des Pa- 
y:iarcbe$# oa tas de pierres, une fontaine* une 
montagne , ëtoient les arckives pabltqaes , 
repréfentoient par tradition les idées qu on y avoit 
attachées. Ceft amfi que la fontame de Berfabég^ 
ou du ferment, étoit le figne de l'alliance jurée 
entre Abrabttm & Abimeiec. La pierre qui iervit 
de chevet à Jacob dans les champs de Luza , de- 
vint un monument <pii rappelloit à fes enfants fa 
reconnoiSânce envers le oeigneur, ppk lut hxkt 
apparu dans ce lieu : un monceau de pierres faî- 
foit fonvenir les enfants de Laban &c de Jacob 
^'ils étoi^t (iréres. 

Les hymnes fie iéf cmidi)ûes eonfervoient lei 
époques , les progrès , les cérémonies de la Re- 
ligion ; mais tout cela étoit inutile pour le com- 
merce, il falldttfe toinmttniiquer le^ idées : la ué- 
ceffité en firtmiver les moyens. Diverfes nations 
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convinrent entr*elles de quei({ues lignes particn* 
fien pour s'entendre : des cordelettes teintes ea 
dîflerentes couleurs , difpofijes , nouées & entre- 
lacées depiufieurs manières , tenoient lieu de ti- 
vres aax réruviens ; cet afTemblage Ce nommoil 
Quifros. Les Chinois employoient des mdnogran^ 
mes, qu'ils ont confervés jufquà préfent. Les Me- 
xicains &: les Sauva^^ du Canada repréfentoient 
leurs idées par des images à peu prés femblables 
k ce <[Qe noas appelions RAm, forte deerttore 
énigmatique , &c. 

Linvention des Lettres fuppléa à rimperfeûion 
de tous les antres figaes « & devint l'ame da com4 
merce, des arts & des Teiences ; mats de <;nel 
temps eft cette invention ? quel en eft l'auteur } 
Cette époque eft (i éloignée de nous , «[u il eft difié 
eile de dire quelque cnoCe de certMO à cet égard. 

On met l'origine des Lettres deux cents ans 
ou environ après le Déluge. Les enCants de Noé^ 
tetirés par Éimilles dans différentes contrées « cuU 
tivérent les ans & le commarce ; ils 6abKreDi 
des colonies , & fe communiquoient leurs n chef, 
fes. Les Aftyriens , peuples defcendants d AflTur 
&ls de Seni ^ lefquels kalntoient de vafies plaines 
& jouiffoient d'un ciel ferein y cultivèrent la con- 
noiflance des aftres & inventèrent les premiers 
caraûères aftrononû^ues & rÂftrologie. L^ Plié' 



Digitized by Coogle 



154 EXPLtCATIOJt 

Riciens * « habitant les bords de la mer , porté* 
fent leur commerce daas les trois parties du monde 
coomtes pour lors. La néceffitë Je (e rappeller l'i* 
de'e de leurs marchandifes & des échanges , les noms 
des pays qu'ils parcouroient & ceux des per« 
Ibnnes avec leCfnelles Us avoient allaire , lenr 
fit inventer des (ignés pour repréfenter les mots* 
Le premier qui fimplifia la manière de tranfmettre 
fes idées par le fecours des Lettres » fut fans doute 
un de ces premiers Négociants : quelcpies fignes 

f)articuliers , auxcpiels il aura attaché un (on de 
a voix , lui auront fervi à fe repréfenter l'idée des 
mots. Ces Cgures étoient le nom propre des cho« 
fes les plus nëceflaires i la vie , comme on le voit 
par l'Alphabet Hébreu. AUph Ggnifie bœuf ea 
Phénicien , Btth » maifon « &c. 

Voilà 1 origine du prenûer Alphabet , réduit d'à- 
1)èrd à quelques figures fimples qui fe font étendues 
par communication & perfeûionnées fucceffivement, 
LorfquW enfant commence à bégayer quelques 
mots , on le devine pluftôt qu'on ne Fentend s 
l'âge ouvre la voix, fortifie les fons , & rend en- 
fin Tarticulation libre & la prononciation plus ai- 
Ut; Telle a été la marche de l'écriture : les pre* 
mières notions étant une fois rendues fenlibiès« 

* Le non 4e Phénicien convient aux Samarkains, aux Tj* 
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on y a fait des additions, &c alors la perfeftion 
a plus dépendu du concours des hommes que d'un 
feul. Celui qui réuniffoit pins d'autorité , d*in« 
telligence ou d'adreflfe , a a abord donne une for* 
me fixe aux fignes repreTentatifs de la voix , dont 
le nombre de feize a fuffi pendant long-temps pour 
fermer le» mots & fe (aire enteiidre dans la fo« 
éité. 

Cette fcience une fois connue , a dû caufer 
une admiratton générale » les Phéniciens Font por* 
tét avec leurs marcbandifes dans les divers pays 
où Ils trafiquoient , d'abord de proche en proche » 
enfuite au loin. Les colonies , comme celle de 
Cadmus en Grèce , celle des Pélafges &c des Aiw 
cadiens en Italie & autres , ont auffi fervi i éten- 
dre la connoiflance des Lettres. 

Tous les gens raifonnables ont du s emprefler 
i% dure nfage d une découverte qui leur étoit£ 
utile. Us ont imité ces figures comme des perfonp 
«es qui n'ont jamais écrit , c'eft-'àndire « plus ou 
moins mal : les plus habiles leur ont donné des foi^ 
mes plus graàeufes. Les étrangers les ont portées 
•dans leur pays ; la forme des Lettres a reçu de 
nouvelles variations » fuivant le plus ou le moins 
d adreffe de ces nouveaux écrivains. Ceux - ci y 
ont ajouté des figures quils ont cru utiles à leurs 
idiomes ou aux progrés de l'art i ils ont cbau* 
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gé ou corrigé quelques-unes des anciennes ! voiti 
ce (j^ui a occafionnë les variantes qui diftinguenl 
récriture de diverfes nations. Ces différentes écrî* 
tnrfs ont cependant confervé un air de famille , 

Î[ui fait çonaoitre cruelles fortent d'une même 
purce, 

\jt nombre de domse » enfuite de feiie fig»t 

res , qui avoit d'abord fuffi , a iii porté par la 
(nite à vingt-quatre , nombre avec lequel on a ex- 
primé toutes les idées jufqua jpréfent. 

Enfcn la valeur des Lettres étant tout à Cait dé- 
cidée , plufieurs nations , ou même des particu- 
liers , ont eu droit de fe compofer la &gure d'uQ 
flpliabet^ 

La manière d'écrire, ainfiqne la matière propre 

à recevoir l'écriture , n'ont pas été uniformes j 
elles ont eu , conune les Lettres , des nuances mar« 
quées par les progrès que le temps % le dimat & 
l'expérience ont procurés. 

Tout ce que la nature offrit de propre à re* 
eevoir la figure des Lettres, (ut employé : des 
feuilles & des écorces d aibres , les inteftins des 
ferpens & autres animaux , les peaux de quadru-f 
pcaei , firent les premiers dépofitaires de 1 écriT 
iure, Pei; ^ablettes de bois, a ivoire^ des lames 
de plomb , d*airain , d'or , d'argent , leur fuccé- 
dèfent. Le marbre , la pierre , le verre > ont r^(^tt 
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^* ufcnptba^ piJ^lKittes : la briffe nèmè 9 éé 
^ployée à cet objçt , en fuppofant t<iBtefois 
ifxt Targilie avqlt reçu l'empreinte des Lettres 
avant q^e d'être cuite. Le iing^ , la (qI^ ^ isi^fin 
le parchemin & le papier font deyçim^ le$ pna- 
cipales matières propres à l'écriture. 

Les inftfum^pts ^u'o^ «9)ploya pour fofQier les 
Lettres furent le cifj^^^» le Mum U Dointe, 

I»our le bois ^ la pierre .& le$ métaux i le fly- 
et de fer ou d'argent , pour les tablettes enduites 
4e cire t h tai^nè , ie rofeau , les plumes de cy- 
^es , d*oies « 'de'papnSf de |;nies « les pin- 
ceaux , fervirept à former les Lettre^ avec des 
liqueurs. 

Cçs liqueurs étoient de différentes couleurs : 
ia noire , compofée d abord de charbon pilé &de 
fuie , enfuite au noir de la fumée de la réhne , de la 
poix des torches &L de l'ivoire brûlée , &c« le tout 
diflous d^sTinfuiiop de noix de «lie «puis dans 
jcelle de vitriol , de noix de galle Se de gomme : le 
rouge , tiré du v.ermjUpn , du cmabrg , du carmin > 
& la couleur pourfMre t ^i ^'toit orée du fang 
d'un animal aquatique « nommé Bure^ , & de la* 
nimal même cuit au fçju avec fon ccaille & ré- 
duit en poudre* Cette couleur fut interdite « 
(bus peipe de mort dans l'Orient , pendant plu-» 
ileur$ Ççcles -» elle .^oit râervée pour la ligna* 



Digitized by Google 



jjg • Explication 

ture des Empereurs , cmtùt lue nanpe de leur 
dimîté. Les tonlenrs Mené , verte & jaune , lor 
reauit en poudre ou en feuilles t ainiî «jue Tar^ 

Sent , fervirent aiiffi à foimer » orner on enricUr 
es mairafcrits. 
Il y a eu plufieurs manières de tracer les li- 
gnes en écrivant ; elles ont été formées de droite 
â gauclie par les Hébreux, les Cbaldéens , les Sa*> 
«aritains , les ^riena , hê Tupcs , les Perfans , 
les Arabes , les Tartares , &c. de gauche à droite 
par les Grecs , les Romains , les iîrméniens , les 
Ethiopiens , les Géorgiens t les Serviens , les 
elavôDs« & les antres peuples dn coté de TEu- 
rope ; de haut en bas par les Chinois & les Ja- 
ponois , de bas en haut par les peuples du Me- 
xique i enfin de droite è gauclie pour la prenHere 
ligne , revenant de gauche à droite à la féconde , 
& ain/i alternativement jufijua la fin de la paee. 
Cette manièrct d écrire étott en ufage ciiez les 
Grées « on la nommoit Bouflrophedon , mot qui iii» 
dique l'aftion par lacjuelle un bœuf labaure un 
ckamp en allant & en revenant. On a écrit anfi 
du milieu- à la circonférenee en tournant. 

Le Livre le plus ancien qui nous foit parve- 
nu , eft celui de Job , ^i vivait dans la terre de 
(lus en Arabie avant le temps de Moïfii. On voit 
par les vei&ç 23 & 24 du cbapitre 19 dt oç 
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Livre , que récriture étoxt déjà fort ancienne dans 

ce pays , lorfqn'll dlfoit : Qjù m'accordera que mes 
^aroUs Jbiim écrius? qui nie domura qu'elles foient 
tréuées imu un Ltvn • qu^dU$ fiUnt graifia Jkr 
une lame de plomb opee une plume de fer , ou fur 
la pierre avec, le cifeau ? 

L'écriture , ipi a une origine fi ancienne » t 
leqi des formes différentes fuivant le goût oa 
le g^nie des nations <jui Font reçue. Les varié- 
tés <jae riiabiltfté ou l'igporance des écrivains ont 
introdaites dans la figure des Lettres » font in(i* 
nies. Quel<(a ttn affez favant ponr les raièmUer 
toutes , feroit un ouvrage auflS immenfe qu'inu- 
tile ; qu on en juge par cet exemple. Si Ioa 
donnoit tontes les nuances de notre écriture Ffm- 
çoife , depuis celle des Hniffiers jufqu'â celle des 
maîtres Écrivains , on y trouveroit une multi- 
tude de figures différentes , qui ne reftismblent à 
rien de comm , & qu'on ne devine que par faf* 
femblage des mots. 

Dans le Recueil que je donne d*une partie des 
Alpiiabetsmodemel& anciens « (car je n ai pas clle^ 
cité à épuifer la matiÀ-e ) j'ai fondent été « mbarraffiS 
par ces variétés. Parmi les divers auteurs qui ont 
^crit fur la forme des Lettres , les uns les ont 
prifes fur des monuments plus ou moins i|nciens ^ 
d'autres fur des copies mal (aite$ » d'autres enfin 
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ont repréfenté ceruînes Lettres anciennes <{w ont 
la fignre de quelques-unes de nos ma^nfcnles , 
comme des A , B , 1 , 0 , N , Sec. avec toute 
la grâce que nous pouvons leur donner à préfent ^ 
te qui jette de ImcertUnde for la forme de cea 
Lettres. 

Pour éviter ces défauts , ) ai confulté tous les 
livres m j'ai pu me procurer fur cette ma- 
dère ; oc dans la figiue des Lettres d'un mène 

Alphabet , j'ai choifi celle qui avolt plus d ana- 
logie avec le contour ou la (orme générale dudit 
Alphabet. 

Comme ce Recueil d'Alphabets eft pluftôt un 
ouvrage de curiofité qu'un ouvrage (avant , je 
me futs contenté de donner les Lettres qui peu- 
vent prendre l'ordre alphabétique ,'en (upprimant 
toutes celles qui tiennent des nionogrammes , lef- 
^pelles demandent de$ explications h ce qui n'en- 
troic point dans mon plan. 

l'ai ajouté à quelques-uns des Alphabets les 
variantes que | ai cru néceflaires > (ur-tout à ceux 
des anciens ont paffé en ulagie dans l'Impri- 
merie. La première de ces variantes eft indiquée 
jar fa valeur mifê au defifus. 

Ceft des premières Lettres Grèques t Alfké % 

fi00% ^ueft dérivé le mot Àlphah^ 
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X.ÊTTRES LATINES. 
Grecques, &c. 

Connues pour telles ^ fait par leurs figures 
ou par f ordre MphakUique. ' 

^•Î^^MAïK. L'Imprimerie eft redevable de 
ce Cnraftère, qui eft devenu celui de l'Europe, 
à un François , nommé Nicolas Jenlbii ; il étoit 
Gravciîr 4^ Caraâères pour les moanoies à Tours : 
ayant Mi envoyé à Mayence , par ordre de 
Louis X I , pour tâcher d'apprendre fous Schoit 
fert le nouvel art par leçiel on fai&it des Li- 
vres, il sacipiitta de cette commiffion en homme 
mftruit , puis il fe retira à Venife , pij il étahlit 
line Typographie. 11^ forma un Cjyraaére compofé 
des capitales Latinej, qui fervirent de majufcu- 
les } les miRttfcnles furent prifes d'autres lettres 
Latines , ainfi que des Efpagnoles , Lombardes , 
Oaxones , Fr^nçoifes ou Caroliiies ^ qai ie f«f. 
fcmbloient beaucoup. 11 apprécia la figure de ces 
minufcules , en leur donnant une forme ûmple fie 
gracleufe. Ce Çaraaère fut appelle Romam, à 
caufe des capitales Roaiaipes qui fervoient de 
«a|tticules« Un Livre intitulé Décor FmlUmm^ 

premier 
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Irait. Quelques Savants , qui ne connoîflbient Jen* 
foD que comme Impnmeur , ont nié cette date de 
1461 , difajit que les éditions de cet Imprimeur 
M paroifiànt commencer qu'en 1470 , il n'a |ni 
refter huit ou neuf anne'es fans aSion : mais ifs 
ijrnoroient que Jenfon étoit le premier graveur de 
Caraftères après Scboiffert ;par conféquent , apnt 
"graW & fondu le premier Gira&ère Komain fui* 
vant fon goût , il a du nëceflairement imprimer 
le premier Livre à Venife ok il s eft retiré vers 
1460. 11 n'y avoit perfonne ponr lors à qui il 
put confier cette opération. Mais ayant trouvé plus 
de bénéfice à fournir des Caraôères pour Téta* 
bliflement des Imprimenes de Venife» de Rome» 
ite France & antres , il a ceffé pour un temps 
d'imprimer, & n'a recommencé qu'en 1470. 

Romain du Roi. En 1693 , Louis xiv vou- 
lant établir une Imprimerie au Lonyre, pour fou 
fervice, chargea différentes perfonnes de veiller 
à cet établiflement. M. Jaugeon , de l'Académie 
^s Sciences , donna fe deflein des lettres , dans 
quelques*unes defquelles il y a des traits qui ca* 
raôérifent les Impreffions du Louvre. Ces traits 
particuliers ^ aperçus par les Ârtiftes , font com* 
munément ignorés des gens de Lettres, h penft 
^'ils me (auront gré de leur faire eonnoiàt 
ees mgiques , par le^uelles ils diftiogueroat eiu* 
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mêmes les Impreffîons fe font à l'Imprimerie 
Royale, Elles confiftenf en de petiti tnuts kori- 
zontaax , qui bordent par en liant on par en lias 
certaines lettres mlnufcules. Je les repiéfente ici 
avec les mêmes lettres d'ufage ordinaires a&n 
^e l'on en (ente mieux la différence* 

bdhiklmnpqrfi 

bdhiklmfipqrfi 

On Yoit <|ne les traits fins 911 terminent les 

fix premières lettres , paffent horizontalement de 
Tun & de l'autre coté de la tige } les €in<| au* 
très commencent par un demt-trait aufli bonaon- 
tal ; au lien <{ne les mêmes lettres d'nfage en 
Europe , qui font marquées deflous , commencent 
par un petit trait incliné qui n occupe que la par» 
fie gaucbe. 

2. Italique moderîïe. La forme des ca* 
xadéxes Iuliques avoit été un peu négligée par 
nos anciens Graveurs, & ils avoient conUrvé un 

Î;oût ancien & furanné. En 1737, j'entrepris de 
eur donner une forme plus çracieule , en mena» 

Séant des pleins & déliés qui approckaflent plus 
e notre belle écriture. Ce goût a été adopté de 
façon qu'on ne fe fert prefque plus des anciens 
en France. 

. 3é iTAu^vt AHCiBinifi. Ce Canâére tire 
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fon origine de l'écriture de la Chancellerie ito-^ 
naine « deTignée par les mots Qufivèios feu Cat» 
téUariêsi de ià vient tt/àW a éxé appelië Cutfivti 
ceft encoî-e fous ce nom qu'il eft connu en di^ 
Vers pays. Il a été connu auffi fous le nom de 
Littns VétUùêmug , parée que les pfemiers poin» 
çons ont éi faits à Venife ; ou fous celui de 
Lettres Aldines , parce que Aide Manuce s'en eft 
fervi le premier. Enfin le nom à Italique , qui lui 
â été donné' parce fa'il nôtii vient d'Italie , a 
prévalu. 

. 4» Bâtarde coulée. ]'al gravé ce Caraâère 
<n 1741 , dans le deflein d*iiifiter récriture «ob« 
tante & d-ufage. U a eu beaucoup de fuccès pou^ 

certains ouvrages de Tlmprimene auxquels il eft 
propre. 

5. RoKDE. Cette écriture étoit eil ofage dani 
le dernier fiècle ; elle fut employée pour le fer- 
vice de l'Imprimerie par Pierre Moreau » maitro 
Eciivain à Paris vers 1640, 

6. Bâtarde biusée. Autre écriture du der<« 
nier fiècle , employe'e également dans l'Imprime- 
rie par Pierre Moreau. Il joignit à ces deux Ca- 
raûeres une troifiénve forte d'écriture dite Bâ-* 
tarde , qui- imitoit l'écriture ordinaire ; il en fit 
ou fit faire les poinçons & matrices, J en pré* 
(enta in dédia les épi^uvei à Louis xxii , ^^ap^ 
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Itattvant fon travail, lui donna pour récompenfe 
i titre dlmpnmeitf ordinaire du Roi. 

7. BArARDft AHCXEKNB. Cctte forte d'écri* . 
ture étoit d'ufage en France dans le 14* & le 
15* fiède. Elle eft nommée Bâtarde .parce 
^ elle dërive des lettres de Formes , Carac- 
tère plus figuré & dont on a retrandië les an- 
gles oc quelques traits. On quitta pendant quelque 
temps en France le Caraûère Romain pour fe fer- 
vir de celm«ci dans Timpreffion des livres . à 
rimltatlon des Allemands qui imprlmolent leurs 
livres avec le caraâère qui imltoit leur écriture. 
Un Allemand ^ nommé Heilman , demeurant a 
Paris , rue S. îean de Latran , en fit les premiers 
poinçons vers 1490- 

$• Cu&siTB Françoise. Autre écriture d'u- 
fage courant en France dans le 1 6* fiècle. Ni- 
colas Granjon , Graveur François , en fit les pre- 
miers pointons à Lyon en 1 5 56» Le Roi lui ac- 
corda pour récompenfe le privilège de s en fervîr 
feul pendant dix ans. Ce Caraûère a étë connu 

!>ar la fuite fous le nom de CiviUté , à caufe d un 
ivre qui a été imprimé avec ces lettres, fous 
le titre de CMUé puMU & kannêu « qu'on a réim- 
primé depuis avec la même forte de lettres , ponr 
donner des préceptes aux enfants & leur appren- 
ait à Ure l*écritare« 
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9. Lettres de Somme , ou écriture Aile-* 
mande au 15^ ilècle. Ceft le premier Girac-* 
. tère (jui ùt ëte' employé dans rimprimerie par 
Gattemberg , Fauft & Schoiffert , à Mayence ; il 
dérive des lettres de Formes. On a imprimé beau* 
coup de livres Sckôlaftiques en France avec ce 
CaraÛére , entr antres la Sdmme de S. Thomas ^ 
ce qui lui a fait donner le nom de Carailère ou 
Loues dû Sommt. Les imprimeurs les ont appel«^ 
Jées Ltmu Bcurgtoifcs. 

To« Lettres db Forme «atnfi nommées par 
les anciens Imprimeurs , à caufe des traits angu- 
laires qui rendent la forme de ces lettres pins 
compofée. Ce ' Caraâére > connu vulgairement 
fous le nom de GodUque , n*étoit point une écri* 
ture courante ; il étoit deûiné , en Allemagne » 
en France, en Angleterre» en Flandre , &c. poor 
les infcriptions publiques , les livres de Choeur 
& autres livres d'Eglife , & pour les écritures 
qui demandoient plus d apparat. Il eft devenu pro- 

£e aux AUemanos » qui ont changé quelque chofe 
ins la figure des capitales ; aux Flamands , qui 
l'ont moins altéré , &: aux Anglois » qui l'ont 
.conlervé jufqu a préfent : ceux-ci s'en fervent en- 
cote dans les titres de certaines pièces d'Ecri- 
tures & d'Impreffions ; il eft connu chez eux fous 
le nom de Biack. C eft de cette forte de lettres 

m 
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quon a imprimé dès l'origine de Tlmprimerie 
«quelques légers ouvrages , comme le Spéculum 
humoM Sahaâonis > & antres , qui ne portent nî 
date ni nom d'Artifte , &: le Pfeautier donné par 
Sckoiffert en 1457 &c '459* 

1 1« LfitTRis TOVRNVUREs , dinfi nommées à 
caufe de leurs figrures rondes & tournantes. Elles 
ont (ervi aux anciennes Infcnpûons , ainii qu'à or- 
ner le commencement des ckapitres dans les pre- 
mières impreSons» 

12. Allemand, dit Fraciur, èn Allemand 
Hù^gduiu : il tire fon origine des lettres de For« 
«ne dont on a ôté les angles , c efi pour cela qa il 
eft nommé FraSttr, 

13. CuRSivE Allemande, dite Courante , 

on Tenia'current, C'eft l'écriture dufage en Al- 
lemagne : ce Guraâère a fervi ponr l'Imprime- 

. lie vers 1695 dans la ville de Nuremberg; ; il 
a été employé depuis dans différentes villes d'Ai- 
Jemagne. 

14. ScHwABACRBR. Il tire fon origine de la 

Tille de Schwabach en Franconie , où il fut in- 
' venté en 1500. Ce Caraâère a été d'un grand 
nfage en Allemagne 1 où il ne (ert plus guère 
qne pour tenir lieu d'Italique lorfqu'on l'emploie 
avec le caraûère Allemand, ou pour marquer 
«I autre teiie qoe cm qm font itpréCentés pat 

i8 
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les caraôères ÂUemands , Romains Se Italiques 
employés daas im même onnage. 

1 5* MAfvscvLis ALincANDts. Letttes fleu- 
ries ou ornées , dites Mufim VerfalUn , que les 
Allemands ont variées par différents deffeins. 

i6. FiJUKAND, en AUemand Dmks. Ceft 
le caraôère dit Lettres êe Form , que les Fia- 
mands ont cooiervé avec quelques légers ckau* 
gements. 

i7« iRtANDOis & HtbêmoU. Ce caïaâère 

^ encore d*ufage en Irlande. 

i8. Latin ancien. Ces lettres étoient nom* 
nées Ioniques & Atdqttu » parce -qn'elies tkent 
leur origine des lettres grecques : elles étoient 
en ufage chez les Romains fix à fept cents ans 
avant J. C* Pluileurs nations ies ont adoptées » 
avec -fo<cliangeniei^ & des coneâioBSi & elles 
font devenues le principe des alpliabets de l'Eu* 
rope. 

1 9* François ancien i d*u(age dans le dn* 
qmeme fèole't fous la preunere race de nos Rois. 

20. CuRsrvE Romaine , écriture d'ufage à 
ia Chanfietlefie Romaine dans le 1 5^ fiècle : elle 
' défiçiée par ces mots, ' Cnfimat fiu Cgit^ 
€diarhâ. line autre écriture noiam» Himtdlarefita 
Romana hatarda reflfemblolt â cclle - Cl , ex- 
cepté les queues -des ktiies leogoai ^ comoie les 
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^, f , &c. qui par en bas étaient terminées par 
un trait horizontal* Aide Maauce » Imprimeur à 
Venife, eft le premier «pi adopta ^e Giraâère 
pour fervir dans Tlmpreffion, Il en ^rava les pre-* 
miers poinçons vers i ; 1 2 t Se obtmt en 1 5 1 3 
de Jules 11 & de Léon x des privilèges pour 
Mtt iervîr feu! pendant (|Ile^ae temps. Cette Cur^ 
flve Komaine a été Torigme de notre Cardôère 
Italique* 

ai. FâMccyi^a^,^ * dVfage 

fons la féconde rtcr «e jv^ Bois y^^^ 

foufcriptions des Patentes. '^'^5=:te?^t 

22. De CisAj^,» {Qx;^4lje Çurfive Romane* 
Cet alphabet eft pris fnf ttne feuillç;de papier* 
d'Égypte , d'un pied de large fur cinq de long , 
qui portoit pour titre fur le revers « jù TcJlfifnfif 
d€ Cfuius Julius Ccfar^ qui fut lu fàr 

fht Pifon dans fa mat/on. Us lâas éâ .jF^mmii^ 
Cette écriture eft du fixième /îècle. 

23. BuLi.AMTiQUE, OU Impériale. Lettres mdf 

iVcnles dont on s eft tervi dans lexpédition des 
)nlles apoftoliques. 

24. Cadaux, ou lettres majufcules de liOf» 
ire ancienne écriture Françoife* 

25. AkOlois, dît Cowt Hânà On Mûk dê 
Cour : on s'en eft fervi en Angleterre dans les 
archives &l dans des procédures. Un autre ca«^ 
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170 Explication 

ra&ère Ànglois , preC^ae (emblable à celui-ci ; 
fe nomme CoUmnm Chancvy on Stcntary Hand i 

il étoit employé dans des Requêtes. 

a 6. Saxon, ou Anglo-Saxon , d'ufage chez 
les Anglois dans le emblème fiède « loiCqu'ils ha* 
bitoient le pays d*Anglen , proche l'ancienne SaXe. 

27. Lombard. Caraûèrç Latin dont les Lom- 
bards fe font fervis. ' ' 

2 8 . FsJKire0<-OALifi , SS'HÊhwingign , d ufage 
fous la premièrë'race de nos Rois pour les âôes 
puUiques. On Ta nommé Franco-ealle , parce 

les François firent un mélange de leurs let* 
très avec celles des Gaulois (|u'ils avoient vaincus. 

29. RuNiQUEs. Plufieurs peuples du Nord fe 
(ervoient de ces lettres , dites Runes « mot dont 
on ne fait pas trop Fétymologie. Entre plufienri 
explications, on donne celle-ci : eft m 

mot qui llgni£e en langue du Nord rayé ou rayon 5 
comme on inctfoit ces lettres en (orme de raie » 
on les a appellées Runiques. Elles ont été connues 

aulG fous les noms de Danoifes , Scythes , Gotfd* 
quts ^ Islandoifes , &c. La figure des lettres Ru- 
Vi^es a été multipliée par les différents peuples 
qui s'en font fervis , de façon qu'on a de la peiné 

à les fixer dans l'ordre alphabétique, &: quelque- 
fois une même figure a différentes valeurs. 

3 o> 3 1 1 3 Étrvsqvs iÉtmuiw ,TascAH; 
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Les Tofcans , connus fous ces div«rfes dénomr 
nations, font les plus anciens peuples de l'Italie. 
Ils re^i^nt leurs lettres immédiatement des Phé* 
niciens , par le Commerce des Tyricns ou des 
Sidoniens qui voyageoient jufquen Italie par la 
Méditerrannëe , ou par les colonies des Pélafges 
& des Àrcadiens , peuples errants de la Grèce 
qui fe retirèrent en Italie. Le premier alpliabet 
eft Péla/ge & ArcadUn ; les Lettres en font fi- 
gure'es à la manière grec<]ue, dite Bouflrophcdon » 
c'eft-à-dire , de droite à gauche. Indépendamment 
de cet alphabet latin & d ufage ordinaire , les 
Tofcans en avolent deux autres qu'ils ont com- 
pofés pour cacher les fecrets qui étoient refervés 
aux Prêtres. Le premier (e lit de gauche à droite, 
& i autre de droite à gauche. 

3 3. No&MAND » d'ufage chc^ les anciens Nor- 
mands. 

34. GoTRii^vc , OU Gitu, ainfi appelle du 

jiom de certains Peuples qui vinrent s'établir dans 
.la Gothie plus de quatre cents avant L C« Cçt 
alphabet tient du Runique. 

35. Mœso-oothiqub. Cet alphabet eft at- 
tribué à Ulphilas , Goth de nation & Évcque 
des Goths dans la Mœfie. 11 s en eft fervi » 
vers la fin du quatrième Cède , pour la traduo* 
tion de la Bible en langue des Gpths, 
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^6, ^7, ^8. De Charlemagne. Ce Mo. 
Mnpt , le reftaurateur des Lettres en Italie , en 
France & Âliemagne , Ct plufieurs Ordon* 
tiances pour enjoindre aux Écrivains de bien for- 
mer les lettres latines , abâtardies depuis long 
tetfips (btts la (onne du Lombard , du Saxon, An 
f^raneo^He » &c. Ces lettres piîrent une forme 
plus agréable ; elles furent nommées CaroUnts , 
'GaUiâ^ttés & Françoifes. On attribue à Cbarle-* 
fintgne ces trob alphabets mû portent fon nomi 
% orit été comj^oMfs vm le commencement du 
buitième fiècle. 

59. Impérial, Quatrième alpbabet attribué 
en<!ore à Charlemagne. Ces (jnatre alpkabets fnà 
été compofes pour des ufages particuliers. 

40. TcuTQMi^uE. Lettres majufcules tirées 
d*un ancien immnfciit de la cathédrale de 
Wirtzbourg. 

41, Des Huns. Alphabet d*ufage parmi les 
anciens Huns. Leurs defcendants portent aujour- 
d'hui le nom de Sieoles , & habitent nne partie 
de la Tranfilvanie, 

4z. Des Francs , avant la conquête des Gaules^ 
43* Bsa Tables dEvgvbxo. Alphabet titi 
de fépt TMts d'airain trouvées à cngnbio *, 
ville d'Italie. On croit que ces Tables étolent 
l'ouvrage- de^s Pélafges, 
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, 44. De la Pim.psûrH«i $BCidbr«» Alpha-» 
bet apocryphe , dont on fuppofe <pt ci*iinci€a& rhi- 
iofopnes fe font fervis. 

46. Hanscrbt » on MrachmânL Cet alphabet 

fert pour la langue favante des Brakmes , elpèce 
de rellneux Indiens qui ont le dépôt de la Loi , 
dont ils nWeignent 1m (eciets qu'à leur fa- 
mille. ' 

47, 48. Ionique, ou Phérùc'un. Le fécond 
eft nommé Fhàûeiin Janiqu* ou iana\in ; on ne 
fak rien de certab fur Torig^e de ces al- 
pkd>ets« 

49, 50. Égyptiens. Le premier difpofé de 
gauche à droite, l'autre de droite àgaucne. 

5 1. IsiAC-ÉGTPTiBif. Alphabet attribué à Ifis^ . 
reine d*Égypte. 

52. Lettres Sacrées. Alphabet Égyptien , 
attfibué à Mercure Thût. 

5 3* HiiaoaLTVBiQus. Antre cataûire Égyp« 
tien. 

54» Grec* Alphabet d'u£age aâuel pour Tim» 
preffion 8c pour l'écnture. 

55. Grbc avcism & de première origine , 

Îui a fervl de modèle pour former les alphabets 
Lrcadiens , Pélafges , Latins , Les lettres 
étoient aufi des «guies niunétaim ^ îl y en 
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ici deux » Tme pov 90 , Taittre pour 
5^» 57 « 5S« JEoLiBN, Attique, & Do« 

RiQUE. Trois fortes d'alphabets grecs quon a 
diftinguës par ces noms » (ans Ton pût prou- 
ver qu'ils biffent plus particuliers aux .iEoliens , 
aux Atymeû 8e an Umens , qu à (l*autres peu<*> 
pies de la Grèce. 

y^. CopHT. Cet alpkabet a été en nfi^e 
chez les Égy^nuttoderues « connus fous le nota 
de /ét^. ' "BîwTubfifte plus que chez les chre'* 
tiens d'Égypte , qui s'en font fervis pour la tra- 
d^âioB de l'Écriture Sainte , pour les livres d'É* 
dife , pour des Diâionnaires , des Grammaires , 
&c. La plupart des lettres font figurées doubles ; 
la première eft majufcule» celle qui la fuit eft 
ipinufcule. 

60. CoPHT ANCIEN. Caraftére dont fe font 

Cervls les habitants d'une ville d'Égypte , nomme'e 
Copttts, d'où les Cophtites. ont tiré leur origine» 
Us étoieni clirétiens , & en mxA nombre , du 
temps de Dioclétien , qui en fat mourir beaucoup^ 
& envoya le refie en exih 

6 1 . Tyrien ou Punique» 

62. HiBékiEN» ou ancien Géorgien. L'Hibé- 
ne compofoit anciennement une grande partie du 
royaume de .Colchos. 

é|< D'AcQuoniua. Cet alphabet eft attnbvii 
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\ Apollonius de Tyane , célèbre impofteur , & 
pVilofophe de la feftc de Pythagore, né quel* 
^ues années avant J. C. 

64. De Virgile. Celui-ci cft attribué à Vir- 
l^le « célèbre Poète du temps d'Âugufte* On pre'* 
tend qu il s'en fervoit pour des livres de magie 
naturelle , icience dans laquelle il etoit initie. 

6 5. Rvsss MODBRiiE. Les Rufi'es y en recevant 
la religion cbrécienne des Grecs , ont pris la 
figure de leurs lettres , qu'ils ont un peu alté- 
rées » &: dont ils ont augmenté le nombre , à 
caufe des lettres doubles utiles à leur Langue. 

66. SiRrtEN; C^t alphabet eft attrmë à 
Confiantln, connu fous le nom de Saint Cyrille, 
Apôtre des Bulgares ^ des Serves , &c. Il le com-* 
pofa vers l'an 70e. 

67. Servien ancien. 

68. Illyrien , Dalmatique OM EfcUvoa i at« 

tribué à S. JérÔQiet natif de Dalmatie. Il s'eft 
fervi de ces lettres pour la traduâion de i'àncieii 

& du nouveau Teftament , &c. ' 

69. EsCLAVON ANCIEN. Lcs EfclaVODS fc foUt 

iervis par la 6iite des caraâéres lUyiricns & Se^ 
viens. 

70. Bulgare. Les Bulgar.es font Efdavons , 
leur alpkabet tient de rillyrien. 

7) % 72 > 73* GioROKBN. Ces trms alplia<*. 
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diftraits de figure, ont h ntme 
¥ale«r. Le pfemier repitfeftte les maîufciiles , le 

fécond les minufcules i tous deux font appelles 
Sacrés , parce cpe fou s'en fert pour, tranfcnre 
ks Kvrts. Saints i le trotfième eft cnrKve oa 
fecriture courante. Le nom de Géorgien vient du 
liiartyr S. Géoi^e > qu'une partie des Ibériens ont 

C*s po«r leur Patim, & ^*Us Kgafdcnt comme 
ir premier Apôcnw 

74 » 7^*76. Arménien. Ces alphabets qui 
font de figures différentes » ont néanmoins la même 
valeur. Le premier, (jaî e& en lettres majufcules» 
fat & omerle frontnpice <les livres & pour les 
infcnptions publiques , d'où il a été nommé La^» 
pidaim Le fécond étoit principalement defiiné pour 
les beaux manofcrits i c eft pour cela que I lni« 
primerie l'a adopté pour Timpreffion de cette lan- 

E. Le troiiième modèle repréleate deux aJplia- 
\ de ktdres cnrfives , d ufnpe ordinaire ; la 
première lettre eft ma^nfcnle , la féconde min«t 
cule. J'ai pris la figure des lettres de l'alpha- 
bet ntraiéroté 7 5 , fur des livies imprimés i en 
omféqneice^'ai cmdevotry nuettce la valenr mai^ 
quée par Antoine Vitré , dans fon alphabet des 
ûnpes Orientales, imprimé en 1636. 

U y a des AuMrs oui croient qne S. Ckry^ 
Utàm A l'mveiiiaw dbi lotti^ Aoiènamcs s 
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ayant été banni de CoBiftantinople par TEmpereur, 
il paiia en Arménie » où ii finit fes jours* 

77, lACOBin, Cet Alphabet n' eft pas celui 
nation , maïs d une fefte ; il ht inventé 

far un nommé Jacob , hérétîcjuc » dlfciple d'un 
atriarche d'Alexandrie attaché aux erreurs de 
Neftorins. Cette feâe , avait adopté cet al- 
phabet , s*eft répandue dans T ACe , l'Égypte , TÉ» 
thiopie, la Nubie, &c, 

78, Striaqve MODsmKE. Dans les différent 
tes fignres de diaoae forte cle kttres , la* pré* 
mière eft initiale , la féconde fert au milieu d un 
mot , la troiGème eft finale. 

79.STRANGnELo. Aucien caraûère Sytia(]ae, 
ChaÛéen & Babylonien , en vlage pins de trois 
cents ans avant J. C. De ces deux alphabets , le 
Syriaque &: le StrangMo « font dérivés deux au- 
tres , le Ntfiorien » dont fe fervoient les Synens 
Neftoriens , qui s*étoient retirés dans la Tarta* 
rie , & celui dont fe fervoient les chrétiens de 
S. Thomas » aux Indes. Ces deux derniers dif« 
fèrent peu des denx antres ; c'eft Xme imitation 
libre , & fouvent littérale , ç'çft pourquoi je ne les 
4onne pas, 

So. SyRO-iliBRAÏ^uB , qni a été en ofage 
parmi les Juifs de Syrie. 

$1 , PALMYitÊMlKN I PHiMXCX£N. CeS 
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dean alpliabets ont ixi recueillis fur des ^«o^ 

namcnts tres-nnciens , par M. rAbbé Barthelemi. 

83. Éthiopien , ou Abyjfiu, %L Amhariquc ; 

cette dernière dénomination vient de la ville 
iAmhar , une des prindpales de F Abyffinie. Les 
Abyflins ont fept lettres de plus que les Éthio- 
piens, leCqpelles font marfiées â la dernière lt« 
. gne» (bus un crocket* 

84. Éthiopien ancien, tire' de la biblio-» 
tkèque Grlmai^ienne , apportée à Rome fous Si;c- 
te IV, lorlf^^ies Éthiopiens Abyffîns vinrent Im 
prêter fermeirïobëdience. - 

S^. Babylonien, ou Chalddiquc , alphabet 
des ]ui£r liabitants de Babylone* 

Ababb» Cet alphabet eft commun aux 
Turcs & aux Perfans : ces deux peuples ont 
cin<| lettres de plus que les Arabes , lefquelles 
fime marquées après le crochet qui eft à la der- 
ttère ligne. Chaque forte de lettre a une initiale , 
une pour le milieu , & une finale , comme dans 
le Syriaque. Ce caraflèrç Arabe ett de Tinven- 
ôon du Viiîr Molack , vers Tan 9 ) ) de TEre 
chrétienne. Il a écrit trois fois TAIcoran d'une 
main fi fûre & 11 égale , que ces exemplaires peu- 
vent fervlr de ,miodèles de la plus parfaite écri* 
ture Arabe. 

'87. Sam4IUTAhî , ou Phénicien. Ca/a^èfc Ju* 
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daïqae » en ufage parmi les Hébreux jufcju a ia 
ca]^vitë de Bswyione , pendant la<{uelle ils Ce 
font fervis des caraflères CKaldecns , qu'ils ont 
codervés après leur retour. Le nom de Samari- 
tain a été donné à cet alphabet , parce que les 
îuifs fchlfmatiques de Samarie Tcfnt confervé » & 

3u ils ont continué de s'en fervir pour les livres 
e la Loi. 

88. Cuprique, Ott OrUntal. Ancien Ârabe; 
il a été nommé Cuphique, de la ville de Coi^ 

ghah , bâtie fur l'EupIirate. 

89. Iduméen , ou Samaritain. Il a été d'u- 
fage chez plufieurs nations qui fefont répandues 
dans l'Afie & dans l'Arabie. 

90. Mauritani^ue , ou OccidcntaL Alpha- 
bet Arabe. 

91. CANANiEN , ou Ckoldaïque , confervc par 

une nation de la Méfopotamie , nommée Baga-- 
da, ffOLi vit fous la domination des Turcs* 

92. Africaik. Alphabet Arabe. 

93. Judaïque, ou Chalddique^ en nfage par» 
mi les Juifs pendant leur captivité à Babylone. 

94. Hébreu , ainG nommé parce que les 
Hébreux on Juifs l'ont adopté après leur captt*^ 
vité à Babylone ; cet alphabet eft Chaldéen. 
Efdras , chef de la nation. Juive , ayant eu la 
permiffion de ramener le peuple à Jémfalem , y 



Digitized by Google 



MÈÙ ÊXPLiCAtlOif 

fit écrire tous les livres de la Loi en cafac-* 
tères Chaldéois » tpû ont pris le nom d'Ué-» 
beux. 

BB INI QUE , OU Curfivc Hébraïque. II fert 
pour récriture courante des Juifs. 

96. HiBR£u ANCIEN tii€ dc vieiix maibres 
<te la Terre Sainte. 

97. d'Abraham. Alphabet Chaldaïijuê , que 
Jes Rabbins attribuent à ce Patriarche* 

98. Ds Moïse. Âlpkabet Pkémclea , attribut 
à Moïfe. 

99. De Salomon , attribué à ce Prince. 

, lOO. CHALDAl^UEf ou Hébreu ancien, que 

Ton croit être da temps de MoïCe , & dont lei 

autres alphabets Chaloaïques font dérivés. 

xoi. Phénicien antique. Ce Caraôère efi 
•4e preimère origine ;il a pris le nom de diSeren-» 
tes nations c{ui s'en font (ervies, comme Samsn^ 

tain , Africain , Judaïque , &c. 

Les variétésque cbaque nation a introduites dans 
Ja figare des lettres , les ont Couvent rendue^ 

méconnoiffables en général ; mais en particulier 
elles font devenues la fource des nouveaux alpha- 
beu. Ce (ont ces premières lettres <pion a mal 
à propos attribuées à Adam , à Noé , à Abra- 
ham. Je me fuis contenté de repréfenter quelques- 
nues de ces variantes» 
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Allemand/ I42 

Almanachs , ( fignes d* ) i lA 

Alphabets, (explication des) iji &fuivanus. 

Arabe, ^52 

Arménien , 161 

AfpeÛs , ( les ) 131 

Alphabets. 

Abraham , ( d* ) a47t 280 

Africain , a4J » ^79 

Allemand, i24 > 167 

Allemandes, (majufcules) 151,2^ 

Anglois , aoo , 269 

Apollonius > ( d* ) ii^ , 274 

Arabe, 240 » I4î t ^42 . 27S 

Arménien , a^i » 1^2 , 233 , 276 

Attique , a 1 8 , 174 

Babylonien, a^gt 27$ 

Bâtarde coulée , 189, 264 

Bâtarde brifée , . " , 1 2 » » 264 

Bâtarde ancienne , i^z, %£s 

Bullanti<jue , » 2_2 i 
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Bulgare , 

Cadeaux • 
Chaldaïque , 
Cananéen , 

Charlemagne , (de) 4j5_6 

Copht , 

Copht ancien , 

Cuphique , 

Cur/ive Allemande,* 

CurCve Françoife , 

Curfive Romaine » 

Céfar , ( de ) 

Dorique , 

Égyptien , 
Ëf cl a von ^ 
Étrufque , 
Etrurien, 

Éthiopien , ajS 
Eugubio , ( des tables d' ) 

Flamand , 
François ancien, 
Francifque , 
Franco-galle , 
Francs , ( des ) 

Géorgien , iiS , 229 

Gothique , 
Grec , 
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272 


230 , 


> ^75 


20 j , 


^ 271 


21 é , 
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Grèc àncîen » * 1 7 • ^ 5 

Hanfcret , '-an, 17^ 

Hébreu, 246 , 279 

Hébreu ancien i ' 247 , 280 

Hibérien , 221 , 274 

Hibernois» 12^» 

Hiéroglypliique , ^ ^lî.^it 

Huns , (des) • 209 . 27a 

Jacobite , vj^ , 277 

Iduméen, ^41 1 ^79 

Illyrien , de S. Je'rôme 1 226 , 27 i 

•Impe'rial , ' ±07 , 27a 

Ionique , 212, 27^ 

Irlandoisi I2^ > 

ICàc-Égyptien , ^ 1 4 > i 7 î 

Italique moderne ; • x8^, 26^ 

Italique ancienne ^ ibid^ 

Judaïque , *_ÀA1 > ^79 

Latin artcîen » 197 , 16-8 

Lettres de forme,* 1^ , tAû 

Lettres de fomme i 192 , iA£t 

Lettres facrées , ^4 , 27^ 

'Lettres toumeures, 195 , 267 

Lombard , ici, 270 

Mauritanîque , • 244 , 279 

Mœfo-gothique , ao5_> ^71 

Moïfe , ( de ) 248 . 28Q 

i9 
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Normttd. , *M.»7« 

Palmyténieo. »î7.»77 
Plémcien, *i a , *Î7 . »J0 » »77 . >8«» 

Pbilofopliw (eciète, («U U) Ho>^7S 



Punique , 
un 



»»o j »74 



Ruiii<itte, ♦oa,»7« 

Huffe. 1*3.^7? 

Salomon, (de) ^^S.aSo 

Samaritain , *4» » »7* 
Sarraiitti 

Saxon, »o 1,270 

Scliwab^clier, i$5.a67 

Sen-ien , S. Cyrille , , "4 . »7 J 

Servien, »»y.»7J 

Strandi^, i^6,^^7 

Syriaque, »3f . «77 

Syro-hébraïque , * 3 * . *77 

TeutOB«ltte» , »o9.»7» 

Tofà», *04.»7« 
Tyrien, 

Virgile, (de) »%».»7Î 

£oi,iS.M, »I7»*74 
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Bâtarde eoviit » « S * 

Bâtarde brifée, . «4© 

Bâtarde tncienii^t ^4^ 



Chiffres » * 13 4 

Copht, i6o 

Cxichets Stiecoliadei» ^ i^i; 

Curfivc françolfe, 14* 



O VBlB-CAMOllSf 7? t 7^ 

THiOriENt 



D 
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Flamands, I4J>U< 

Finales numéraires i . i î I 
Fondâmes , 

FonnI, ( lettre! dtf) 14S 

Fnâîoas» *34 

Oaîll 



A&DSS, 

Géométrie , ( Bgures de ) 
Gfecs , 
Gros*caQOns , 
Grofe-Bompareille t 
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Gros-parangons , 66 , 6f 

Gros-romains , 56 52 
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Î^ÉBREUX, 151— —155 
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0^4UU iU tirées toutes compojces 
des pays itrangers , on n^apas étéà pof^ 
$U de corriger Us foutes de fins ou d^or^ 
biographe qui pourroimt iy trouver. 

hnof tiré fuel^ies BxcmpUms de «I 
Ouvrage fur du papier lip. 

Des deux premiers volumes que tort 
donne au PuèSc , U premier u été im^ 
primé en 1764 ; U fécond , très-avancé 
fn 1766 , n*a pu être achevé quen ^oift 
1768. Ce retard a été occajionné pur um 
fmgH^ maladie de tjiut^ur^ 

a • • 

Page 250, fur la ^uatrièmç kttrç wr* 
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REPONSE 

« - 

A tm Mémoire publié en 1766 par 
MM, Gdiléo, àu fujet des Caraahres 
- dtfonu pour la Hvfique, 

L'en viB, la jalodte de mérier, le dé- 

nw de coniHriffaiices & de talents , paroifiènt 
d'une manière fi marquée dans le MélBoire de 
Meffiear* G*do, que j'avois d'abord réfolude 
n'y pïs répondre : cependant ces Meffieurs ea 
ont fait une efpèce de trophée; ils l'ont colpor- 
té eux • mènes , BOB -feulement à Paris , mais 
encore en Province. Dans la rigueur du froid 
des mois de Nevenére & Décràbre 1766, 
Janwr& Février 1767, ils ont parcouru 
les provinces méridionale^ de 1» France , 
portant & diftiibwmtce Mémoire comme une 
marque de leur triomphe & une preuve de 
leurs talems : c'eft ce qui m'oblige d'y ré- 
pondre , afin d'efFacer les impreffions défa- 
vorables (|u'il$ pourroient avoir laifiees conttt 

moi. 



Diy 



igo • Ripùnfe - 

Ce Mémoire porte fur deux che& prta 

cipaux ; par le premier ils prétendent être 
inventeurs des caraôères de tonte pour Tim* . 
preffion de la Mufique ; par le lecond îk. 
veulent m'enlever le droit que j'ai à cette 
invention : c'eft ce que iious allons tism^ 
ner. Pour mieux fentir la force de leurs rai-i ^ 

(bns « il eft boa de çonnoitre Tétendue de 
leurs talents. - - - 

Meffieurs Gando , père & fils , ont ton- 
piàu été bornés au feul état de Fondeurs dé 
caraftères ; jamais ils n'ont appris ni exercé 
la partie de leur art qui conÂfte à graver 
les poinçons , leur ignorance à cet égard- 
éft pleine & entière \ on ne trouvera pas- 
dans leurs épreuves de caraâèrës , la moinK 
dre chofe qui foit de leur façon. Si Ton 
avoàt befoin d une autre preuve , ils la four-- 
BÎiftttt euxmême^^ pages -21 %L %% de leur* 
Mémoire, lis conviennent qu'ils font reftés 
dans une ffiict d^obfcuriti : Nqus annmronsy 
difent-ils , qut jufyuà ftjpii de Mufique que 
flous fuifliames^^ . » nous n'avions faU paroS^î ^ 
fre 4Uiasn Mvrage eniiif quê cilf^M 9 ORAvà ^ 

gçi/^ NOTRE NOM, Si Taveu tfeft p^ kQ^ 
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norable 9 an moins eft-il naturel & fincere ; . 

cependant ils veulent faire croire , malgré cet 
aveu 9 qu'ils font experts dans Part de graver, 
les caraâères. Si on leur.demande -comment il . 
fe peut iaire .que n'ayant jamais, ni appris 
ni icxercé cet art^ ib toient devenus tout-à- 
coup des maîtres dans cette partie : la ré- 

Îonfe eft toute prête ; elle eit même dSkz 
nguHère pour mériter d'être rapportée. 

L*efific€ d*obfcur'uc,iû{çïiX'As ^ dans laquelle 
nous avons conftnà à é0ÊÊÊB^ (pendant 
une quarant^ne d*années ) ^j^^ihmê trompé 
M. Foumicn II na pas imaginé ^« nâus ^i^^ 
fions pu commencer par où U a fm. Qali^^ ; 
droit en effet avoir l'imagination bien péné- 
trante pour ioupçonoer un phénomène : & 
extraor<tinaire. Que (firoit-on d'uaiAardiand ^ 
dont l'état, aurait été de vendre des tableaux , 
£ms £ivoir ni peindre ni deffinev , & qui di-« v 
roit pour fe faire croire auteur d'une copie .. 
qu'il xlonneroit pour un ordinal : Ne piûs-je 
commencer h peinture par oU Grmçe ' la . 
finit ? . , / • 

Il ne faut pas croire cependant que les 

fro^rès des caradères leur oient été indif-^ ■ 
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fhtm t sUs x!j ont tien, im^rda leur, ilr 
ont pro&té des découvertes des autres ; ils 
om uut contieÊûre ce que far donné <le nour^ 
veau dans ce genre, à mefure qu'il deve- 
noit public , mes nouvelles italiques^ mon 
caraôère de finance, mes vignettes ,.mei let- 
tres ornées , mon effai de Muûque imprimé 

à deox fois, &q^JU qw^^ ont P^* 

blîé en 1766 , dans IcqueiiSfi trcMive des 
iragments de ces contrefaâions , fournit la 
preuve qtfiJiilpnt £dtes avec une groffiéreté 
deshonorante pour ceux qui ont été employés 
à reiéàMÎon , & pour les Imprimeurs qui ea 
font ulage. On a auffi employé dans Timpref- 
fios de ce Mémoire des lettres ornées & 
des vignettes qm font de moi ; on en trouve à 
la première & à la féconde page de Pimpref- 
fion de la Mafiqoe ; les mots Pttit mota &. 
Pfeaume font compofés de mes lettres or?^ 
nées ^ qui -n'auroient pas du trouver place 
dans un pareil ouvrage. Il y a encore une 
oMervation à faire fur le goût & Tintelli-» 
genœ de MM, Gando -, ib .ont fait exécu- 
ter ces inmations préafément de là même 
%ire & de k même g^rofleur que ] ai donr 
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nées aux orignaux* Ils n'ont pu rien changer 
dsns b igÊXt de mes vîetiettes ni dans celle ^ 
des lettres ornées , fi mfceptibles de varia-- 
tîons ; dans mon caraûère de Anance , fi alfé 
« changer parles difl^rentes (ormes dont elles 
font fufceptibles. A leur pUce , j'aurois du* 
voini çhan^ la nuance de groffeur de ces 

différents objets : tel qui les auroii trouvés 
iL'un corp$ tj^of ^os ou trop petit chez moi « 
jn anroit troures étei eux d'une nuance dif» 
ferente : la honte du plagiat en auroit reçu 
quelque diminution ; mais leur (agacité ty« 
pogra^hique ne s*eft pas étendue jufque-là. 

Voilà les perfonnes qui m'ont fait Yhot^ 
neur de mVttaq^er , pour tâcher de wtmAÊ^ * 
ver la réputation que je pourrons avoir 
acquife, & à qui )e vais répondre. Mqnp 
fieur Gando père étant déeééé depuis la pu» 
blication du Mémoire , M loa.Êls trouvera 
bon que je he ti|i'adKeflc m^umenant qua lni 
(eul. Venons au fait. 

En 1756, j'ai inventé & gravé un ca- 
raâère de fonte poiv l'impreffioii de la Mn« 
ficjue , laquelle impreffion fe faifoit à deux 

foist h répidis <|uelqtte& épreuves ^ <it ce 
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nouveau caraûère fous le titre d'effai, parce 
c'étoit XtkpÀ&t d'un autre caraftèré plus 
utile que je fis tout de fuite. Huit ans ou en- 
viron âj>rès que cet effai eut paru , M. Loi- 
feao 9 qui a?oit appris Tart de la Fonderie 
chez moi , imita ce caraftère ; il s'en eft me- , 
me dit l'inventeur \ .M. Gando « qm étoit 
m des.prçmier9»^iure imiter ce que je don- 
nois de nouveau « fe trouvant prévenu par 
cette con^trdiftinn y prit le change : croyant 
tirer parti de ce caraftère, comme il avoit 
fait desu^Hitres contrefa£Hons , il le &t auffi 
imiter 9 quoiqu'on imprimât -^jà pour lors 
avec, ma Mufique dont l'opération fe fait 
€0 une feule £û^. 

Je lui ai reproché ce double plagiat , il 
s'en efl: ofFenfé ; & pour s'en venger il a 
publie UQ Mémoire , fous ie titre SOhfer^ 

votions fur le Traité hifiotitpu. 6^ critique de 

M. Fûunmr U jeune, &e. par le^el il pré- 
tend prouver , du moins à ce qu'd dit , qu'il 

• M. XtOiCcAU , quî s'eft appercu du peu èe fuccès que ce 
preorier caraûère auroit dans l'Imprimerie , s'eft permis de 
4:ontrefiiire le féeèiid.11 n*a pas ofé s'en Htt l'imneiceiir » nute 
il l'a annoncé comme le caraâère le plus parfait qu'il y eût 
dAiis ce gejtfe ; cependant ce n'eft qu'uoe imitation irrigdUct 
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. ieft rinvcnteur de ce caraftère de Mufîcpie i 
& par léôniraiiaiion il affure au Pubbc <p» 
c'elt moi qui fuis le plagiaire, ayant con-*- 
" trefait le caraôère de Muuque fait à LeipiîL 
Il eàt peut-être mieux yahi pour M. Gaiido 
garder encore fon efpècc d*ohfcuriu , que de 
s*expofer au ridicule accompagne les 
faufles prétentions. Quoi quil en foit, voici 
fon texte. ' 
ll y a fi peu de reffemUancê eniû ia M»^ 

fiqut que nous avons gravée & celle de AL 

Fournier ( il s'agit de celle qui s'imprime à 
deut {bis ) quU ne faut pour en juger qu'un 
coup d'ceil : un examen plus fuivi prouvera 
fi U michanifnu eft le menu. N(^4 Mufique 
ejl gravée de façon que toutes les clefs ^ Jnc" 
fures , notes blanches ^ noires , croches & dou- 
bits croches détachées ; fi>nt toutes d'une feule 
pièce. Il n'y a qu'un feul poinçon pour cha^ 
eune de cesfifftres , de même qtte pour' lespe^ 
tites notés amlies : chaque note en fait une 
féconde en la renverfant , à l'exception du & 
qui eft toujours £• Le même poinçon , qui fait 
toutes les noires , fert également à faire tou- 
fes les croches liées j de judque efpèce quUlUs 
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foient...» Les barr€s qui fervent à Uir teà 
€mhes , fom ioutts tmiit fiuU €» qui 
na encore été tenté par perfonne .... Nous 
0iNmi égalmet^ fait avêc un feul poinçon g 
tût» /impies notu Bées , qui font Funs fu» 
rais & P autre entre raie. . • . Nous ofons dirt 
qus nous fotum Us fmU qui m ^ms dê 

pareils* 

11 y a dans ceitte defcription de nofre ftét 
teiidtt ardfte une forte de hardieffe peu com* 
mune : s*eft-U donc imaginé qu'il n y avoit 
plus d'yeux pour voir ? On ne peut détailler 
plus littéralement le méchaniûne de TEffai que 
|e donnai en 1766 , & Timitation que M. LoÎt 
feau en a Caûte avant M. Gando. L'iofpeâioa de 
mon Effai démontre tous les articles fpécifiés 
drdeflbs fians en excepter un ieul ; on y voit 
ces barres d'une feule pièce pour lier les cro# 
^ hpc , qu'il dit n'avoir été tentées par per-^ 

fanne. Fai Êut non-feulement des piHnçons (pd 

portent deux notes , Vune fur raie 6» V autre 
entre raie 9 mùs qui en portent trois & même 
quatre enfemWe ; cependant M. Gando oft 

dire qu il ejl le feul qui en ait de pareils. 

Un pkgHit fi complet , & iî aifé à vésîfitr « 
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âurok bien du le rendre plus ôrconfpeâ. 
Void de !'qiioi décider ce point Que Ton . 
fe donne la peine de lire depuis la page 5 3 
jufqu^à U page .^6 du premier volume de ce 
Manuel, où je donne la defcription du mé- 
chanifnie de cette forte de Mufique, doat 
j'ai pubbé les épreures en 1 7 5 6 , on y troih 
^ vera tous les articles ^ue M. Gando dit lut 
être propres. Ce volume a été imprimé en 
1764 , comme le porte le frontîfpice , c'eft- 
à^lire, une couple d'années avant que ce 
prétendu artifte Uk (oro de Ibn d'^Jm^ 
ritL 

Mais 9 . dit-il , f ai employé dans Timpref- 
fion de cette Mimque des filets d^nne £nile 
pièce , ce qui rend la ligne plus nette , & 
.j*en ai le cert'éat de TAcadémie ; au fiea 
que M. Fournier s'eft fervi de filets en ca^ 
drats^ ce qui caufe des lacunes. Ceci.eftune 
mtrechofe qu'il £iut examiner, il n'y a point 
de Fondeur de caraôères qui ne faffe des fi* 
iets lonçs d'ime feule pièce 9 en conféqnrace 
point d'mvention de la part de M. Gando* 
Les premiers caraôères de Mufique & de 
Tablanures de btb t qui ^'imprimoient à deux 
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fois , étoient avec des âlets d une feule piè^ 
ce 9 cepéicbit ils n'ont point en de fuccès t 
ceux qu'on a faits depuis étoient avec des fi- 
lets à cadrats , «nfi que M Gando les re- 
préfehte lui-même , page 2 8 de fon Mémoire. 
Quelque chofe de plus particulier pour lui , 
qn'en 16 99 M. Cot, Fondeur de ca- 
raftères ^ fit faire exprès un moule qui por* 
ù>iMm ^€t dans toute la largeur d'tin in-fo* 
ïio , pour imprimer en rouge & noir un li- 

'vre de plein-chant à Tufage de TEglife de 
Reims ; p« ce moyen les Mets étoient d'une 
feule pièce. M.^ Gando a acquis ce moule 
avec k Fonderie dudit fieur Cot , il a da 
en connottre l'ufage ; donc il n'a pas inventé 
la manière d'employer des filets d'une feule 

. pièce pour l'isf^reffion à deux fois de la Mu- 
lique ou du Plain- chant, qui eft la même 
chofe. 

D'oà vient cilonc nVt-on pas (tiivi cet ufâge 
dont M. Gando fait tant de bruit , & dont il 
voudroic£ettiffi9ments^attriboer la gloire ; il faut 
le bi- apprendre , puifquil paroît l'ignorer. 

Pour une fonte de trois feuilles ou de trois 
ceats pe£mt ide unies 5le cette eipèce , il bsox 



auflî trois cents Uvres pefant de filets d une 
feule pièce pourtm format io^douie , a^t^nt 
pour un in-S®. de même pour un 
çc encore autant pour un in-folio. En faiiaa^ 
grâce des variations de format > il £iudra douie 
cents pefant de ces âlets , qui fe trouvent 
renq>lacés par tr<Ms cents fines feulement de 
/i&lets à cadrats. Voilà ce qui a fait abandon* 
aer Tulage des filets d'une feule pièce t con^ 
ans avant M» Gando. 

. Il s'agit à préfent de mon caraûère de 
Mufique , qui s'imprime d'une feule fois , no- 
tes & filets enfeiwle^ dont j'ai inventé le 
méchanifme , & que j'ai gravé fuivant mes 
nouveaux principes. M. Gando dk à ce fujets 

Af. Fourn'ur na d'autre mérite que d'avoir 
wàU ju.fu U fimr Breukof avou imaginé €^ 
txiettti avmu Im.^.^fa Mujîqui nUfl txaSi' 
ment quune copie de celle de Léipfik. Voilà 

«ne affertion bien pofitive ; xsm comme TAu* 

teur n'eft pas plus fort en preuves qu'en con- 
noiflànces , nous allons le trouver bientôt en 
contradiâîott avec lui-même. 

Le méchanifme dont Af. Brcitkof s*ejl fervi, 

ét-il , ffi fms cmniit irè$^wm§u^éfd*wk 

ZO 
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détaU àrès4ong foiar la eompofoion ;fa Mvfi^ 
^uit fiefl fondue , tomme k reMai'que très^ien 
M^' Four nier , que fur un fcul moule ^ ce qui 
he fut qàe U cinquième partie d'une ligne de 
Mufique ; il fe trouve par - tout Cinq pièces 
éompofies les unes fur Us autres , & quelque^ 
fois plui^ Et plui bas il ajoute : M Breukof 

a gravi fa Mufique , comme nous venons de 
h dire^ pouf être fondue fur stnfeulmouU ; 
^ejlun michanifme vraiment nouveau , mais qui 
efi fujet â un détail tris-long pour la com» 
pofinon t M, FoumUr a levé la d^ficulté. 
Si j'ai levé la difficulté de ce détail très-long 
& minuûeux, il ne &llok donc pas avancer 
que Af. Foumier rta Vautre milite que dCa^ 
Sfoir imité ce que le fieur Breitkof avoit ima" 
gini & exécuté avant bd^ ^ que fa Mufique 
71 efi exaBement quune copie de celle de Léip'^ 

fik ; cela implique contradiûion. Que Ton 
ouvre le premier volume de ce Manuel , à 
la pâse a86 ; on y trouvera la police des 
difFéilme» Lm ^ comiK.feM.ln cua<> 

tère de Mufique, lefquelles je n'aurois cer-* 
tainement pas eu la hardiefle^ de repréfenter » 
fi j'avois été afin îgnomt pour .les avoir 
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îmîtées d'après quelqu*un. Cette Mnfique eft 
compofée de ciaq corps différents ; toutes 
les! bgures du fecoAd 9 du tr^ifième , du qua- 

trièn^e 8c du cinquième corps font abfolument 

étrangères à celle de M. Breitkof ; la mieime 

Î^orte moitié moins de figures, Comment donc 
e peut-il f^re que M. Gando, oui çllperr 
(uadé de cette vérité , 'qui lak ég Jernent que 
la Mufique de m^n Effai eft de mon inven- 
tiou 9 & qu'il n'en euftoii nulle part de pa- 
reille avant mof« m ofé avancer publique- 
juent qu il eft l'inventeur de cette Mu&que 9 
dont la contrefaôion a été faite fur mon HJ^ 

fai , & que ma féconde Mufique n'eft exaEie* 
ment qu'une copie de celle de Léipfik ? Il faut 
bien que les mouvements de la ji^loufie l'aient 
emporté fur le$ fentimçnts de l'honneur. 
A n croit fe garannr de b honte 4e cette 
faufle allégation, en difant que j'ai employé 
par nouveauté le mcch^fme dfs anciennes Mur 

fiques. Ce ii*eft donc plus maintenant la Mu- 

fiquç de Leipfik que j'ai ex^Hem^nt imitée , 

ce font l«s Vieilles & ancienne^ , qui ne re(* 

femblent néanmoins , ni a la mienne , ni à celle 
Léipiiiu Les anciennes Mufiqms ^ dit^il.^ 



Digitized by Google 



fe fondent fur cinq mouUs , comme \t mienne ; 
inais Je o*^ dit auUe part 91e j'euffe inventé 
tel iortes dè moules ; je me fms attiibué 
feulement , & à jufte titre , Tinvention des 
fuffsxt^ ^6 \À employées deftis , tefqneUei 
fie reflemblent pouit à celles des vieilles Mn^ 
^ues. 

M. Gando M s*eft pas coiltieiité de êhw 
U% effons pour anéantir le jpeu de réputa* 
-éoB ^e Éies travaux pouvûieiit ^ m^avoir ac» 

*tfti\s , il cherche encore à me mettre mal dans 
4'efprit de différentes perfonnes , tant fes pro* 
xédés font nobles , généreux & éefintéreffi^ 
Sur quelques expreffions qui font dans mon 
Traité Xur les caraftères de muficpie, & qu'il 
. dit ne pas entendre , 11 préfume que je fuis 
uningcat Aurou-U voulu, dit-il , en parlant àt 
moi , outrager un corps re/fêSàUe POUR m 
à tous égards i un corps dans lequel il puifi 
f^f^ umfuement U fim Je fes taUnis. Ponr 
fentir quelle peut être la force de cette af-^- 
fenion , il faut favoir. que tous mes travaux 
nW tèndu qu'au Uen génénd de rimprf* 
merie de France ; qu'elle ne tient que de 
moi les nouveautés , ks dNmgement$ & ics 
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corre^ons dans les caraâères , dont elle ne 
)ouiff(m pas auparavant 9 tout ce qiû avoît 
été fait dans ce genre par les Graveurs du 
Roi n'étant que jpouriufa^e particulier de 
llmprnnme Royale ; que f ai défendu fes 
droits pour Timpreffion de la Mufique , & 
<jue je Tat flufe eft éiat d'elLCtter cette par^ 
tie de fon art, en fournîffant de nouveaux ca- 
raâères de Mufique ; toutes chofes pour ré* « 
conipeiife dtfiiMU«i4eiloi a Uen voulu m\c^ 
corder un titre d'Imprimeur à Paris , notam- 
«lent pour Timpreffim de U^tftiiq^^ue )V 
-vois inventée. UArrêt du Confihl -qui me- 
donne ce titre a été refufé à Tenregitremeat 
de la Chandbre Syndiode v non par U'corps ià 

V Imprimerie, mais par les Syndic & Adjoints . 

-pour lors en charge « qui ne m'ont pas jugé 
capable de remplir cette pWè. * Et c'eft mot 
que M* Gando accufe à'iiu;râitud€ ' : 

" Afin de dkÉftâer les ^Attgaâoto qâ# fék 

pouvoit m'avoir pour avoir défendu les droits 
des Imprimeurs pour l'impreffion de la Mu* 
iîque , il dît : Perfonne de MM. Us Impri* 
meurs na douté qu'il ne leur fût permis d'im* 
frimer la Mufique. PoUT^AÎ dofIC n'efi 
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împrîmoîent-lls pas ? pourquoi fouffroîent-iI$ 
que Meneurs Ballard miifent à la &ii de tou- 
tes lean impreffions de mufique , qu'il étok 
défendu , (ous peine de fix mille Uvres dV 
mende , à tous Graveurs , Fondeurs & Imt ^ 
primeurs , de graver , fondre ni imprimer 
de la Mufique \ De quel droit M. Ballard 
a-t-il envoyé chez moi Oâobre 1 764 « 
des Huifliers pour faifir mes nouveaux Ca- 
raâères ; faifie qui n a pas eu lieu , mais qui 
a été plus drconftaficiée chez llmprimeur qui 
f^oit ufage de mes caraûères de Muûque ^ 
& chez M. Loifeau , qui n Voit qu*ttne lé- 
gère épreuve du caraftère imprimé à deux fois, 
qu'il avoit imitée fur mon premier Eflai \ Enfin, 
pourquoi les Officiers de la Chambre Syndi- 
cale ont-ils ^t droit à Toppcfition que M. 
Ballard leur a lait fignifier à ce qu'ils euffent 
à ne point enreeîtrer l'Arrêt du Confeil qui 
me donnoit. le droit d'imprimer de la Mufi- 
que , comme étant contraire aux prétentions 
d'être le feul Imprimeur de Mufique en Fran- 
ce % oppofition qu'ils ont préfeotée à M. le 
Lieutenant de Pobce comme un nouveau mo- 

lif de refufer ïms^s^mm de TArrêt qiû 
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me donnolt le titre dlmprimeur i C'ell qu'ils 
ccoyoient en effet n'avoir aucun droit à î'im^ 
preiTion de la Muûque. 

En fuppofant un moment^ ajoute M, Gan« 
do, que les Imprimeurs euffent craimltpri^ 
vilege de M* Ballard, l'Arrêt du 2j Juillet 
leur auroh appris qu'ils àoient litres. Mais 
fi je n'a vois pas gravé de nouveaux carac- 
tères 9 & que je n'en eufle pas livré , il n'y 
auroit pas eu de contrefaçon , de faifies ni 
de contellation , par conféqueat point d'Ar- 
rêt du Parlement qui eût appris aux Impri- 
meurs quils étoient libres. Les talents de M. 
Loifeau & de M. Gando ne font pas aflez 
connus pour croire qu'ils en euffent jamais 
inventé ; & Textenfion que M. JBallard don- 
aoit à fes Privilèges auroit pu gêner tout att« 
tre Graveur , qui n'auroit pas pris comme 
moi la peine d'en faire l'examen &L la critique. 

M. Gando , honteux fans doute d*avoir pris 
le change , en faiiant contrefaire un caraâère 
de Munque que je n'ai donné que comme un, 
Effai , & que je n'ai pas fuivi , à caufe de l'in- 
convénient qui réfulte de la double impref- 
fion , fera des efforts pour imiter Pautre ; les 
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^o6 Riponfê à m MhlÊûîre^ 

principes que j'id établis & la repréfenta^ 
«on des tenres que j'en ai dornites y lia en 
fourniront les moyens* Pour en impofer parmi 
m d'intdiî^ettde , je lui coa&iUe de âtfre cbao* 
ger la forme des guidons & des renvois , dont 
k âgure peut être ari)itraire i après quoi il 
pourra fe dire Tioteatenr de ce fecond can 
raôère » avec autant de fondement 8c. d'af* 
France qu'il l'a- fait pour le premier. . 

U y a dans (on Mémoire quelques' autre& 
aflertiûQs qui ne méritent pas de réponfe* le 
finir» par cette Mmrque , qu'il eft étomiaoi 
que M. Gando , n'ayant aucun talent con* 
au daas le georede la giavure t ùt.ofé s'ar^ 
loger publiquement lé titre <f invemeur d'ttii^ 
chofe qu'il a pillée , ians être en état de Te* 
xécuter Im-'Oiènie « & qu'il fsSt des efforti^ 
pour nous enlever , fans preuves & fans rai-' 
Ions , la gloire d'une invention utile 9 due à 
h France. Si 'feofe été affei hardi^ pour en 
faire autant à Genève ^ la patrie ^ il cft à pré-, 
iumer que j'y aurois été fort ndi reçu. 
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